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Chez Ezoy HELte, LR Tr 
primeur de la même Communauté , 
suë S. Jacques au Cœur-Bon. 
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À Paris, de l'Imprimerie de Pierré 
Variquet , ruë faint Jacques 
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SE 4 bonté infinie de 
NZ SP Dieu qui ne refu- 
Vs fe jamais à [on 
C GHE glife ce quiluy eff 
. meceflaire pour entretenir la fo 

€ la piete des fideles , luy don: 
ne encore de tems en tems des 
fecoirs extraordinaires qui em- 
blent quelquefois arriver com- 
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PREFACE, 
me par hazard, on par les 
vües a Une prudence humai- 
ne, mais qui font dans la ve- 
rite les effets. d’une providence 
Jrnguliere qui difpole toutes 
chofss avec Vne douceur , 

vae force mervelleufe ; pour 

faire reüffèr fes deffeins à [a 

plus grande gloire, € à la 
à ition des Done 

Divers Cf fans douie par fs con- 


infti- duite que tant de compagnies 


De fe font confacrees au feruice 
l'inftru de Dieu GC au [alut du pro- 
on. Chain. dans les plus grands 
befoins de l'Eghfe, & que 
dans ces derniers tems qui fê | 
voyoient prefque perdus par. \ 
va deluxe d'erreurs € de pe- | 








PRÉFACE. 
chez, Cau fe Z Par l'In0rAnce ce 
par la malice: des. hornines, 
plufienrs Ordres ont ERTTCPTES 
l’inffrattion ex Péducation de 
da jeñnefle € plafieurs œutres 
exercices de Picté €r de Cha. 
sité, pour rétablir le Chriffia- 
nifme dans la pureté de fa 
doëtrine € de fes mœurs , & 
rémedier aux Maux que fpro- 
duifoit la grolfferete ou l'inap- 
plication des Parens à l'égard 
de leurs enfans ; l'infenfibilite 
des perfonnes adultes à l'égard 
de Dicu, d'eux mêmes, Cr du 
prochain ; 04 le piu dé foin où 
de fidelite que plafieurs Pa- 

freurs avoient pour leurs tro4.- 

Peaux. 

à 1il 


Les PDP 
Iefuxr- 
tes, 
EesPP 
dél’O- 
rat1- 
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ja Mif- 
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Infti- 
tuts de 
Reli- 
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PREFACE. 
Il cf vray que les filles € 
les femmes ont eu beaucoup de 


gieufes part dans ces effets de la pro- 
vidence, € que leur fidelite à 
da vocation € à da grace di- 
oine dans l'état où celle les & 
engagees , merite nôtre effime 
€ natre refpeët ; mais il ef 
VYAY auf qu'etant renfermées 


dans des Cloitres pour y co- 
operer au falat des perfonnes 
de leur fexe, la cloture a don- 

L \ RON Le 
né des bornes à leur charité, 
€ que quelque fuccez qu'ait 
eu leur bonne volonté , fi elles 


ont fait beaucoup de bien, el. 
des en ont laiffe bcancoup plus 


# faire. 


Pour fappleer à leur impuif: 

























PRE FACE, 


fance , Dieu à fufcité dépuis coms 


peu ‘quelques Commanantéz 
feculieres de Filles, qui dans 


fero ffént de ‘telle forte que 
n'ayant. qu'on ‘habit ‘ordinai- 
we, © leuruie étant commune 
€" connue de tout le ‘monde, 
mais réglée farles devoirs du 
Chriflianifme , elles S'appli- 
quäffent à ‘enfeigner ‘cés regles 
anfi bien qu'a des pratiquer, 
€ donnaffent cn cles -mêmes 
“ne idée PAIE de ce que 
les perfonnes de léur [exe peu” 
vent faire dans leurs famil- 
Tes pour Je fanchfier. 


Ce ne font pas Yaht denot= 


vednx etabbflemen g# "UhR TE étar, 


à ii) 


munatx 


tez de 


Secu - 


Ja Jfabilité de Jeur fire le lieres, 


UI À - 


quaté 


de 


cet 
















































PREFACE#. 
#ouvellement de ce que l'on *ei 
marque dans l'antiquité Chré= 
éienne sen remontant AUX fTe= 
miers fiecles de l'Eglife l'on y 
voit de faintes compagnies de 
Filles & de V'euves ; qui fai. 
foient en cors ce que chacune 
n'auroit ph entreprendre tonte 
feule 3 demeurant dans état 
de Seculieres, [ans rien perdre 
de. leur pieté €x de leur appli- 
cation au fervice de Diex, 
elles agiffotent avec plus de 
facilité pour le prochain , luy 
donnoient vn exemple plus fa- 
#mulier € plus imitable, le [e- 
couroient dans fes miferes, € 
s'addonnoient generalement à 
toutes des œuvres du Chriffis- 








| PREFAC'E. 

pifme avec tant dé benedi. 
élion , qu'il fembloit que le 
double efprit de la Charité da 
Fils de Dieu anmar CA le= 
ment ces faites Societez pour 
rendre à Dieu ce qu'elles day 
devoient, Ex au prochain vout 
6e que bEvangile oblige de 
luÿ rendre. 

Elles avoient vn amour tres- 
ardent & vn profond refpeft 
envers Dieu, vne obeïflance 
entiere @ aveugle pour fes 
Commandemens , €x vn ele 
de [a Gloire ; qui n'avoit fou. 
vent point d'autres bornes. que 
de Martyre : Elles avoient des 
tems reglex pour le loïer € 
pour le prier ÿ Elles [e trou 
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PRÉFACE. 
votent aux Affemblees des fr= 
deles pour y recevoir les Sa. 
<Cremens Cp participer aux prie 
res € aux facrifices publics; 
E es preparoient des tables @ | 
des autres chofes neceflaires aux 
Melles € Communions : El. 
les avoient le bon- beur ‘de 
prendre leur conduite €» dire- 
élion du Fis de Dieu la [a- 
gefe increëe pendant fon Se 
jour vilible. fur la ‘verres | 
Apres fon Afcenfson dans le 
Ciel elles l'ont prie des Apd- 
êres Ep de leurs Succe]feurs 
dans de Sacerdoie : L'Evan- 
gile € des Loix de l'Eglife 
étoient leur Regle 5 Elles n'a. 
woicnt entré elles qu'un cœur 








PREFAUCE. 
€ qu'une ame par la Charis 
té qui les vniffoit ; Celles qui 
avoient des biens les appor- 
dolent en tout ou en partie, 
pour des rendre communs ; Cel. 
des qui n'en avoient pas trou- 
voient tout leur neccflsire dans 
cenx de leurs Sœurs ; Elles fe 
Joulageoient matuclement € 
Je portoient l'une l'aatre 4 la 
perfeétion, par les avi, les 
conferances | € l'exemple. 
Elles S'occapoiché aulr à in. 
fraire les grands Er les petirs, 
€ particulierement celles de 
leur fexe, des Elemens de la 
Foy : Se chargeaient de léur 
conduite, Les difpofoient a% 
Batème ; à le Confirmation 
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PREFACÉ 
EF AIX auiTej S'ACTEMENS, és 
leur rendoient les fervices que 
la Lier home € la pudeur 
auront empéché les Prétres 
en des Diacres de leur rendre. 
dans ls Immerfions, dans les 
Onélions |; © dans les Sepui- 
ures, 

Dans ms Eglfes elles où: 
Vroient ET C* gardoient les. por 
tes du côté qui était defliné 
aux femmes, ER prénoient gar- | 
de à leur modeflie ; Elles Leur 
failoient des Conferences dans 
leurs maifons , foit en com- 
mnun, foit en particulier, mais 
non pas toutesfow publique- 
ment dans les Eglifes ; pour 
obferver les Regles de Sains 




























PREFACE, 
Paul : Elles formoient des 
perfonnes pour ces mêmes em- 
plois ; Elle v'fhiotent , Confo- 
loient € allifoient les mala. 
des , elles avoent foin des pau 
vres pour leur donner ou pro- 
curer les fecours neceffaires, & 
les autres fideles leur confroient 
la diffribution de leurs 4u- 
mones, 

Apres tout ce qu'elles à- 
voient entendu de l'excellence 
des recompenfes € des pre- 
ceptes de la charité de la bou. 
che de Leur divin Maitre, @ 
apres l'exemple continnel qu'il 
leur en anoit donnée € qu'il 
avoit enfin couronné par le [ar 
crifice de fa vie, elles le [e- 
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PRÈFACE. 
Soient jugées indignes de por 
rer le nom de [es Difaples Ex 
de fes Filles ff elles n'avoient 
ane paflé tonte leur vie dans: 
Rs faints exercices de cette 
DEP Elie 0 

© Elles les avüoient commen 
cées par l'abandonnement de 
denrs matfons, de leurs famil- 
les €r de leurs Provinces pour 
Juivre nôtre Seigneur , pour 
avoir foin de fa fubfifance , 
joñir de fa divine prefence, 
écouter [es cracles, & faire ce 
quil luy plaift dé leur or. 


onner ; nous en avons la 


Math, PRE dans Sainte Madele- 


des les autres dont à c£ 




























PREFPACE 


gelifes Samt Mathien, Saint Luc. 8. 


Marc € Saint Luc. 

Elles ont continué fous les 
CApèrres les furvant auflk 
dans leurs Millions ou allant 
pat leurs ordres dans les cam- 
pagnes , ou bien feruant dans 
les lieux de leur demeure à 
feñtemr la Foy, à linfirus 
Étion de celles de leur [exe , 
au foulagement des pauvres 
gr aux autres bonnes œuvres , 
afin de faivre. les confals de 
REvangile qu'elles avount 
embraflez 3 comme nous le 


Voyons dans l'exemple des Veus 
ves, raporté aux. Atles des 

x : AL, 
Arüôtres ; d'Evodie € dec, 


Syntique dans de Lertre de 








Philip, 


€, 4. 


Rom. 
16. 


1, Cor, 
9, fe 


1,Fim, 
$.v.9, 


Des 
Diaco- 
n eiles, 





PRÉFACE 
Saint Paul aux Lhilipptens 
de Marie @& de Phœbé, dans 
cee aux Romains ; dans la 
demande que fait Saint Paal, 
dans la premiere aux Corin- 
thiens ; € dans les qualitez 
quil dofire qw'ayent les Veus 
Ves deffinces aux mèmes oc- 
Cupations dans la premicre à 
Timothée. 

Tous ces Minifferes de piete 
de charité & veux qu'elles 
ajoñterent dans la fuite, dans 
Pluieurs  defquels elles fup- 
pleoient aux Diacres, leur fi 
rent donner à la plufpart le: 
nom de. Diaconefes | qui fu 
rent confidcrées dans PEglife. 
pendant quelques Jiecles com. 
m8 








































PREFACE. 
me vn efpece d'Ordre auquel 
on Les deffinoit dans vn äge 
tres-avancé , ES mème pen- 
dant quelque tems par vne 
con{ccration particuliere , qui 
ef nommée quelquefois ordi- 
nation, ©* qui fut enfin abro 
gee dans le Concile d’Epon, 
l'an $17: 

Elles ctoient nourries du bien 
de l’Eglife comme les Dia- 
cres , € les aûtres Clercs ; 
Elles foñtenoient l'excellence 
de leur état par la fainreté 
de leur vie, € fingalierement 
par la chaffeté qu'elles gar. 
doient toutes , Er à laquelle 
plafieurs d'entrelles  s'enga. 
gooient par des vœux ; du 
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PRÉFACE. 
moins il leur étoit defendu de 
fe matier jamais aÿres avoir 
fur les fonthons de leur 
etat. 

Les vnes vivoient dans leur 
particalier  @ s’affembloient 
feulement antant que leurs 
emplois © les befoins du pros 
chain pouvoient le demander; 
comme on Le peut croire de 
plufieurs de celles dont nous 
avons déj parle. 

D'autres fe lioient enfemble 
pour vivre en commun com» 
me cette iluffre Alarie, à la 
quelle écrit Saint Ignace Mar- 
tyr, les filles du Comte de Fe- 
rente | C T'heodore dont par- 
le Saint Bafile, Sainte Paule 























PREFÆ4CES 
Veuve Romaine dont parle 
Svint Lerôme , la Sœur de 
Samt Anvufiin , cette Veuve 
d'Antioche nommée Publie, 
dont Theodor G N'icepho- 
re ont immortalseé le nom, 
Gala chex Saint Gregoire, 
Sainte Aure avec [es trois cens 
Sœurs aflemblées à Paris par 
Saint Eloy, €x Sainte Batil- 
de à Chelles er à Corbie. 
Sainte Beauce dans l'Allema. 
gue €» dans les Païs-bas, 
dont les établiflemens fubfr- 
flent encore , € fe [ont bean- 
coup multipliez fans changer 
leur état [eculier, Sainte Fran. 
çoife à Rome € vne infinite 
d'autres par toute L'Ecole; 
é il 














PREFACE. 
Les demeure pour ce fajet s'aps 
pelloit College de F5 iCrges Cp 
de F'euves , vne Eglife ds 
meflique , dfemblée ) Com- 
munauté, Socicte, Convent, 
Monaflere ; C'ejl ainfs que 
les nomment les mérites Saints 
Jenace , lerome, Auenfiin , 
Bafile, Theodoret, Gregoire, 
Pierre Damien , Boniface 
V111. €& le Conle 1. de 
N'icée, encore qu'il n'y eut 
ny VEUX falemnels ny clèrure, 
qu'elles pulfent en fertir ou . 
être expullées, er qu’elles fu 7e 
fent purement féculieres > CO 
me le achete le premier Can- 
cile general de Nicée. 

Leur nom le plus commun 














































PREFACÉ. 
étoit de Diaconefles € de 
Véaves ,parce qu'elles en fair 
foient le plus grand nombre; 
On les af bpell oit  neanmoins 
fouvent Moniales , Religieu- 
Jess Vierges, Santlimontales, 

cu Filles faifant Profefion de 
Sainteie. 

Elles vivoient ainff dans le 
monde fans Ctre du monde ; 
C’eft à dire [ans en prendre la 
corruption ny les maximes , 
Mais pour y ee ndre la bon- 
ne odeur de Iefus-Chrif ; el- 
les en confervoient l'habit 6 
elles en fcparoient feulement 
l'éclat Er le luxe, pour infpi- 
ver la modeflie aux perfonnes 
de leur [exe par leur exemple ; 
é ii 
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PRÉFACE, 
722 ! f 
€r avoir plus de droit de les 
en inffruire par leur parole; 
Cet habit étoit ordinairement 
de couleur noire, €r tel que 
des Veuves portoient , comme 
Saint Auzuffin l'écrit Ef.199e 
à Ecdicie vers La fin. Comme 
elles fe fcavoient fs bien me. 
nager dans tous les emplois 
exterieurs que le recueillement 
er la paix interieure n'en re- 
cevoit aucune diminution aulli 
lu Religion € l'amour de Dieu 
les embrafoit d'un feu fi pur, 
n'il ne leur toit point la vie 
des befoins de leur prochain, 
mais qu'il leur infpwoit an 
contraire les fentimens de l'af- 


fer, € qu'il leur faifois rens- 





































PRE F À C'E. 
plir en tout l'etenduë du nom 
de. Chrétienres , qu'elles ef. 
moient plus que tous les ti. Li] 
tres G toutes les qualitez les fl 
plus glorieufes de la terre. 

Pour avoir embraffe vue Dels 4 
vie alhive , cles nen ctoient et #3 ja 
pas moins faintes € parfai- | 
tes, parce que C'étoit la Cha- {| 
vité qui cf? la fource du me- | 
rite, le nœud € le lien de 
la perfeltion , & de la Sain- 
teté, qui la leur failoit em- 
braffer ; qu'elles prenoient des 
tems particuliers pour [e rei- 
air plus intimement à Die, 
€ qu'elles [çavoient bien l’ VE 
de joindre Marthe à Marie, 
€ de ne point perdre aus 
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PREFACE: 
leurs plus grandes orcnpa- 
tions , la vie Er la joüiffan- 
ce de celuy qui les leur fai- 
foit entreprendre ;' l'on peut 
voir les fentimens des Saints 
fer cette manicre de vie à la 
fin de cette Preface. 

Dans toutes leurs occupa 
tions elles regardoient nôtre 
Seigneur dans les fideles € 
dans [es pauvres, © elles fe 
mettoient à la place de celles 
qui avoient [uivi € nourri 
nôtre Seigneur , puis qu'ila dit, 

un CEqUE vous avez fait aux 

15.v.40 plus pêtits des miens , c'eft 

à moy que vous l'avez fait, 

Ce qui faifoit leur employ 

a été partagé différemment 



























PREFACE. 
dans la fuite des tems, Ex à 


fait autant d'Inffituts parti. Diver- 
fi 

culiers ; Er autant de diffe- à'in- 

rentes focietex de femmes : les ftiturs. 


vnes fe font appliquées prin- 
cipalement à la priere € aux 
loüanges de Dieu, en commun 
er en public 3 les autres aux 
pratiques AE de la pers 
feition ; d'autres à la Penis 
tence ; d'autres à l'infruftion 
€ à l’education de la jen. 
neffe ; d'autres au foulage- 
ment des malades, à l'hof- 
pitalité des pauvres €r à d'au. 
tres œuvres de Charité. 

Elles ont voulu s'engager à 
fervir Dieu dans ces emplois 


ité 


es 


par des Vœux qui leur ren- et 
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PREFACE. 
diffent leur état neceflaire ; 
qui cn augmentaffent le meri- 
te, G* qui rendiffent criminel- 
les devant Dieu celles qui ne 
fuivoient pas avec fidélité le 
choix qu'elles en avoient fair. 
Des Vaux fimples on à pallé 
aux folennels qui ont ète des 
engagemens irrevocables, € 
une cpece de confecration pue 
blique; que l'on à marquée 
Par vn changement d'habit, 
€ on les à nommées plus 
particulierement Religieufes , 
Moniales | Moinefles ; Erc. 
€ leurs demeures MMonafieres 
€ Convents, leur attribuant 
à elles feules un nom qui étais 
#Hparavant general. 






















PREF ÂACE. 

Enfin dans les derniers tems UE 

r x } K Oz 
on 4 ajoñte la cloture 6 les ture. 
grilles à celles qui faifoient les se 
oni- 

Vœux folennels, pour les met- fee 


tre plus à convert des occa- VIII. 


envi- 


fions Gr des embarras du mon. =, 
de , @& pour fixer la mobilité l'an 
des efprits en renfermant les 1294 
cors ; Laiffant neanmoins la li. 
berté à celles qui ne renon- 
çoient point à leurs biens, Œ 
qui ne failoient point de Pro- 
feion regaliere. 

La conduite de Dien eff tou- 
jours adorable dans la varie- 
té de fes ouvrages. Mais 4° 
pres tout il auroit femble que 
ces precautions © ces furetex, 
cxterieures auroient privé le 
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PREF ÂCE. 
Prochain de plufieurs feconrs , 
Je Dieu dont le bras eff poins 
raccourci EX qui ef riche en 
mifericordes , n'avoit donné à 
Jon Eglife des moyens d'y fup- 
pléer , rèndant a'vn core ce 
qu'il paroitroit dter de l'au- 
tre , € failant evidemmenr 
connoitre qu'il peur Ex qu'il 
Veut être [ervi en plafieurs ma: 
mieres. 

La proteëlion du Ciel dons 
les premieres dependoient | la 
fermeté x le maturité avec 
laquelle elles prenoient leurs 
re{olations ; lardeur de la Cha 
rité dont elles embrafoient leur 
cœur , l'humilité @ loccupa- 
ton continuelle , étoient pour 








PREFACE, 
elles des murs aflex forts pour 
fe defendre dans le monde 04 
je n'y être pas attaquées; 
€ enfin la liberté de changer 
d'état € de fe retirer fans cri 
me en « ordinairement dte la 
vie € le defir. 
On peut encore avec la gra- 
ce li Dieu ce que l'on a pu 
utreéfois ; ce que l'Eglife 4 
tant autorise s E ce qui! 4 Ter 
çu tant de benediéhons du Cicl; 
É l'on marchera. encore au. 
joura d'huy avec la mème fureté 
gu'autrefois , fi l'on fuit les 
pas de ces faintes Compagnies 
de l'Antiquité , c’eff à dire 
pourvu que l'on ait ve foy 
auf vive, vne charité. au 
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PIOERAGE 
ardente , ve humilité au fr pro- 
fonde; & vne confiance auf 
Jerme dans le fecours du Ciel. 
L'Efprit de Dieu à fait pa 
Com. oltre de tems en temss € 
mt comme vefufcité la grace. de 
PS premiers fiecles ; mais par: 
res re- ficulierement 1 l’a fait dans le 
HDi, he où nous voyons de nos 
peux plufisurs perfonnes parti- 
culiercs € plufienrs Commn- 
mautez feculieres de Filles ex 
de Venves dans Les fonflians 
de piets envers Dieu , € de 
Charité envers le prochain, 
qui ont été l'ornement de l'E. 
ghfe primirive. Nous les 
voyons s'attacher à l'Oraifon, 
aux loëanges de Dieu, à la 























PRÉFACE. 
frequentation des Sacremens » 
an travail pour les Antels, 
aux Conferences Spirituelles, 
aux Offices publics ; Ge. 
Nous les voyons s'eccaper à Enplu: 
inffraire | @* à difpofer à vne ue 
EN ra ieux 
feconde naïiffance fpirituelle € les nou 
comme à vn fecond Batème YŸS 
{ à l ; x l'b 4 Catho- 
celles qui veulent fortir de l'he- jiques, 
refie , que filon Saint Augu- 1es Ni 
fin à le Demon a introduit à Croix. 
LAS 


la place du Paganifine ; 6 \es Fil- 


qu'il foñtient étre pire que le ee 
Paganifmes b viden- 
ce les 


Filles de l’ynion Chrétienne, les Filles de 
Madame le Gras. 

a Tra@, de Iejunii vtilit. 

BL. 21. de Civit. Dei c. 25. in medio, 


Nous les voyons fe donner 


re on 2e me ne Em nr _ 





























PREFACE. 
à l'infruéhion € à l'edacation 
des Filles, les retirer du peril 
où cles [e peuvent trouver, 
les difpofer aux Sacremens de 
la Penitence, de la Confirma: 
tion, © de la Communion, 
€ les former à vne vie ré Ga 
dement Chrétienne. 

Nous les Voyons recevoir 
les grandes perfonnes en Re- 
traite , les aider de leurs con 
[els , leur faire des Conftren- 
ces de picté , afiffer les pau- 
vres de leurs biéns., les penfer 
€ fervir de leurs bites , des 
confoler dans leurs. maladies, 
€ dans leurs difgraces | © 
Faure au public l exemple de 
la modefiie, de Va picté, de le 


Charité 















PREFACE. 
Charité © de toutes Les ver. 
éus, dont leur [exe cf capa- 
ble. 

Enfin nous les voyons for- 
amer des Mastreffes d'Ecole 
pour aller à la campagne fai. 
re que partie de ces fon- 
Étions. 

Les Filles de cette Commu- 
nanté font de ce nombre, & 
c'eff par le mouvement du mè- 
me efprit € fur l'idée de ces 
premieres Societer , qu'elles fe 
font perfaadées qu'elles pou- 
voient entreprendre de reünir 
ainft en elles des emplois de La 
Charité Chrétienne ff diffi 
vemment partagex,, 0% mere 
neghgez parmy des fdeles de 


à 


De la 
Com- 
munau 
té de 
Sainte 
Gene- 
viéve. 

































PREFACE. 
res derniers Siccles ; dans la 
confiance que celay qui leur en 
infpiroit le defir leur donneroït 
le fuccez qu'elles pouvotent en, 
efperer | 04 du moins qu'il 
agrécrois leur zele ; puis qu'il 
regarde plus à la Saintèté 
des intentions qu'à l'éclat ds 
effets s Ex qu'il couronne les 
feules volontez de luy plaire 
lors qu’elles font finceres. 

Si elles n'embraffent pas 
ioute l'étenduë des emplois des 
Diaconeffes , comme ils vien- 
nent d'ètre rapportez, c'eff que 
quelques-uns ne font plus ne- 
ceffuires dans l'Eglife, €* que 
d'autres leur font devenus en- 
ticrement impolrbles. L’Eglir 





M inifres confa- 
1 fes Autels pour Les fon- 
ui avoient été Commis 
femmes par la [eule 

L'on ne Ba itife oh 
par immerfon ; ny a pref- 
que plus dans ces Provinces 
le Catecumenes, 1 n'y a plus 
de feparation dans les eux 
Saints pour les bornmes € pour 
es fenomes, ec. Ainfr il ny & 
plus en cels de fonflions pro- 
pres à Us de leur fexe : El- 
les onf pris de ces premie- 
res. Societex, ce qui leur ef 
pofrèle dans le tems pre- 
fent de P Erlife Je en dans les 


Ke : 
À \ 
Jr à la bon. 
Dr. 
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PREFACE. 
té divine de leur ouvrir. 

Le deffein que Dieu en avoit 
forme , n'a pas lé executé 
d'abord dans toute fon eten- 


duë il a fuivi l'ordre qu'il 4 | 


coutume de garder dans les 


OUVrAGES de fa grace C7 de. 


la nature , il ne Pa pas porte 
, \ — 

tout d'uh coup a fa perfeblion ; 

il luy a donné fa naiffance, 


€ fon accroiffement ; € nous 



















avons lieu d'efperer qu'il con- \ 


tinura d'y verfer [es benedi- \ 


Étions | pour rendre [on ouvra- 
ge parfait à la gloire de fon 
tres-faint Nom, € pour l'es 
dification de fon Eelfe. 
Madeinoi[ell: Bloffet avoit 


fait Societé avec quelques Fur. 



















PRÉFACE. 
les l'année 1636. pour Vivre 
enfemble, fans aucune fingula- 
rite d'oabit, fans vœux , nÿ 
cloture, fous les regles , € l'ef. 
prit general du Ébrinife me , 
Yenciçant ati fale, 6 Rp à la 
mondanité , Es occupant 4% 
travail , ne petit Of- 
fice de la Sainte T jerge , free 
quentant les Sacren 5 se 
rendant afidies aux Offices 
Divins de leur Paroifle , viff* 
tant es pauvres malades , 
sexercant dans la pratique de 
doutes les vertus de leur état, 
€ tachant d’infpirer le même 
efprit aux autres perfonnes de 
leur [exe , par l'infiruflion € 
Par le bon exemple, 


munai 
té com 
man- 

éée par 
Made- 
moifel- 


Fe of- 
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Satate 
Gene- 
viéve 
Patro-. 
nel 





PREFACE, 

Pour ce Jujet elles prenoient 
des Penfonnairss , elles ten 
noient les petites Ecoles, cles. 
faifaient des Conferences en” 
irelles , Gr pour les perfonnes 
du dehors ; Elles étoicnt dans 
le deffein de recevoir au fr aux 
exercices Spirituels celles qui 
defireroient fe retirer chex el- 
des, € d'aider la campagne 
en y allant enféigner € ÿ éla- 
blir des Maitrefles d'Ecole , 
cr elles efperoient qu'un jour 
Dieu leur en donneroit de 
moyen. 

Elles prenoient Sainte Ge* 
fevicve pour leur Patrone, 
+ fon nom pour titre de lenr 
Commnaaaté , qui naiffoit an 

































PREFACE. 
pied de la Montagne fur la- 
quelle les cendres facrées de 
cette Sainte Bergsre repofent. 
La Parole de Saint Nico- 
lus da Chardonnet où elles 
demeuroient | recevoit d'elles 
beanconp de fecours C* d’edi- 
fcation ; Et elles étoient tar 
blies en cors de Communauté 
Secnliere de l'autorité de Mon- 
feigneur l'Archevèque de Pa- 
vis, Gr par-Lettres Patcutes 
dx Roy. 

Pendant que cette petite 
Communauté travailloit à la 
fanélification de fon [exe dans 
| cette Paroile, Madame Ma- 
rie Bonneau qui ctant demeu. 
tée dés l'age de feixe ans Veu- 
1 111] 


Secon- 
deCoim 
munau 
té com 
man- 
cée par 
Mada- 
me de 
Mira- 
mion, 

























PRÉFAUË 
ve de Monfieur de Miramioi 
Confeiller au Parlement , fe 
donnoit an fervice de Dieu G* 
an feconrs du prochain, for. 
ma vn deffen aflex fembla- 
ble dans la Paroiffe de Saint 
Paul ; apres y avoir penfe 
pendant plufñieurs années, elle 
commença à l'execuier envi 
ron l'année 1660. Elle fit de 
fa maifon vue petite Commun 
pauté dont la fin éroit d'ho- 
norer la vie cachée, laborieu- 
fe & charitable de notre Sei- 
gneur ; Elle prit le nom de le 
Sainte Famille | © fès em- 
plois étoient d'enfeigner les Fil 
les dans les petites Ecoles, 
former des Maitreffes à'Ecos 

























PREFACE. 
le, les recevoir chez elle pour 
ce fujet , faire des Lelfures x 
des Jnffruttions on Conferen- 
ces fumilieres aux grandes Fil. 
les: C7 aux femmes qui defs. 
roient d'apprendre les veritex, 
Chrétiennes , @* la maniere 
de vivre dans le monde € 
dans leur condition felon les 
regles du Chriffianifme ; aller 
mème dans les Villages deffi: 
nez de fecours faire ces fon- 
Éions 3 affifer. fpiritaellement 
@* corporellement les pauvres, 
particulierement les malades 
€ bleflez , travailler pour les 
Echfes, Grec. 

Elles s'exercoienr à l'Orai- 
{on deux fois le jour , elles re 
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PREFACE, 
citoient enfemble le petit Ofr- 
ce de la Sainte Vierge , cles 
frequentoient leur Paroiffe, 
y recevoient les Sacremens , 
€ pratiquoient toutes les au- 
tres œuvres de pieté | Ex de 
Charité qu'elles pouvoient. 
Elles vivoient ainfi fous des 
Reglemens communs  dreffez 
par Monfeur du Fétel Près 
tre d'une tres -grande piete , 
qu'elles avoient  choifi pour 
leur Saperieur.; de l'avis de 
Monfieur Vincent Infituteur 
€ General de la Congre- 
gation de la Miffion , € de 
Monfieur Feret Curé de [aint 
Nicolas du Chardonner 'i- 
caire general de Paris». 









































PREFACE. 

Madame de Miramion né 
projettoit rien que pour Le LES 
de fa vie, ex de celle des per- 
fonnes qui s’étoient jointes 
devoient encore [e joindre 4 
elle, qu'elle fixoit au nombre 
de douze; & toutes les mefus 
res quelle avoit prifes pour 
l'avenir à croient de faire ‘des 
penfions viageres fur fon bien, 
à celles qui n'en avoient Pas 
aflez pour fabfifler fr cles ve- 
flaient les: dernieres. 

Aonfièur du Férel étant 


mort, Madame de Mira: 
































N émond par Le mariage dé 
Madame Je Fille, Monfieur 
Feret @ Madime là Prefi- 
dente de Nemond'la mere, l'en- 
gagerent de vemr demeurer 
dans leur Paroiffe de fains 
Nicolas par plufieurs confiden 
Yations 1Mmportantés. 

Ce fut l'année 1662, qu'el 
le changea de demeure | @ 
gu'elle fe logea vis-à-vis de 
PEglife, peu de tems apres el. 
le Je ia plus étroitement avve 
les fx Filles qui s'étoient dé- 
ja données à elle pour former 
éctte Communauté ; Elles j4- 
rent toutes le jour des Ross 
en prefence de Monfieur Fe 
tet leur Superieur ; des re[o- 























PREFAGE, 
lations de NES l obcifance 
G la chaffuié, & de s'em- 
ployer au [ecours fpirituel € 
temporel du prochain. 

Apres avoir beaucoup expes 
rimente l'utilité de leurs exer- 
cices | C7 reconnu que Dieu 
FE benedi£fion à leur bon- 
ne volonté non fenlement dans 
leur maifon, mais encore dans 
plufieurs Leux tant du Divcef 
de Paris que d'aatreson quel. 
ques vnes des Sœurs avoient 
été ENVOYEES ; Madame de Mi° 
rarion fut pi par Mon- 
fseur Feret © » plufi teurs autres 
“perfonnes ve piete , d'affermir 
par un établiflement [olide :le 
bien qu'elle avoit commence, 





















De l'y 
hion 
des 
deux, 





BRÉEFACGE. 
Za Providence divine qui 
avoit infpiré ce Confel, luy 


fé comnoitre dans ce même 


tems la Commanante des. Filz 


À « dé 3 
des de Sainte Geneviéve , 


le Tafpport qu'elle avoit AVEC 
ce qu'elle méme pratiquait € 


failois pratiquer dans [4 mai. 


fon ; @ pour favorifer Péloi. 
chement qu'elle avoit de l'é. 
clat d'un établiffement qu'elle 
auroit fait , la mème Provi- 
dence luy ff confeiller de sv. 
nir à la Communauté de Sain- 


te Geneviève, Cinfpira d'ail. 


léurs à plufieurs des Filles de 
Sainte Geneviève tant d'in- 
clination pour s'unir auf à 
Madame de Miramion C à 
























PREFACE. 

fes Filles, qu'elles ne pirent 
da diffimnler ny s'empêcher de 
| la luy faire propofer. 

Monfieur Ferct Superieur 
de d'une €r de l'autre Com. 
munanté , fit pluficurs aflem- 
blees fur cette propoñition pour 
conferer fur [on vrilité, € fur 
les moyens de la faire reüffir; 
lon fit beaucoup de prieres © 
de bonnes œuvres pour obtenir 
de Dieu fes lumieres € la 
declaration de [a volonté , on 
confulta les perfonnes les plus 
éclairées G experimentées dans 
l4 conduite , @ enfin apres 
quinze mois de femblables dif- 
pofitions , Punion fut conclüe 


de quatorrieme d'Aouf veille 
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| FPREFACE: 
ul de AfJempien , en prefente 
€ du confentement de Aon- 
freur Ferets € de contralf 
fuit avec l'agrément € Lau- 
éorite de M onfeigneur de Pe- | 
vefixe Archeuèque de Paris, 
Fe 14. de Septembre 1665. @ 
en faveur de cette-vnion Ma- 
dame de Miramion ft vne 
fondation de plufieurs places. 
Des Jlne fufifoit pas d'avoir 
CU pourvu amfi à la fabiliré de 
cette œuvre pour le temporel, 
il fallut encore pourvoir au 
Spirituel a da Difriphne. 
Les defleins étant jornts il fal- 
lat vus la conduite , :@ aa 
lien des deux reglemens tra 
vaillera des Confétutions cons. 
PET 
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PREFACE. 
munes qu renfermaflent les 
Reglemens , qui changeaffent 
ce que l'experience avoit fait 
remarquer de difficile dans 
Péxecation | @ qui ajoñtaf* 
fent ce qui pouvoit encore [er- 
vir au bon ordre de la mai- 
fon , à la fanéhfication des 
Sœurs , au fervice du pro- 
chain , @ à l'édification de 
lEgli[e. 

Monfieur Feret s'y appli- 
qua au milieu des foins que 
demandoient de luy vne Pa- 
voifle dont il étoit Pafleur, 
vn grand Diocefe tel que cer 
ny de Paris , dont il étoit Vi. 
caire General , plufieurs Com- 
munantex, dont il étoit Sape- 
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PREFACE: 
rieur @ une snfinité d'affaie 
res qui venoient à luy.de tous 
les Diocefes de France ; de 
tos les Ordres Reguliers , © 

de toutes les conditions des | 
perfonnes feculieres : Cr parce | 
qu'il avoit autant: d'humilte | 
que de prudence Gr d'étencuë 

d'efprit , il ne les confia pa | 
feulement à [es propres lumie- 
res, quoy qu'elles faffent tres 
fafifantes , il ne les arrêta 
gu'apres en avoir conféré plu- | 
fieurs fois avec des perfonnes les | 
plus experimentées. dans la 
conduite , les plus dégagées de) 
l'interef &r les plus remplies de 
l'efprit de Dieu € de l'Egli- 
fe, € apres en avgir effayé 


, 


















P:REÉ FLA CE: 
Pvfage pendant fept à b 
ans. 

Lors qu'elles furent pref- 
que achevées | l'ouvrage pa- 
vut plus ésendu que des Con- 
Jhtutions ne devoient l'effre , 
on crit les devoir drvifer, € 
feparer le fond de l'infitut € 
fes Pratiques generales d'avec 
le détail, ce qui ef commun 
aux Sœurs d'avec ce qui ef 
propre aux Offlcieres , € ce 
qui cf? de pieté d'avec le re- 
fe. L'on fit ainff quaire par- 
aies. 

La premiere contient l'ef- 
prit , le fond de l'infitut , [es 
principaux emplois ; [es offices 
€" fes vertus , & elle s'ap- 


6 ii, 
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PREFACE. 
pelle Confuutions. 

La feconde ft d'un plus 
grand détail de [es aëtions or- 
dinaires @» extraordinaires , 
ele s'appelle Reglemenr. | 

La trofiéme comprend l'ef- 
prit dans lequel toutes ces cho= | 
es doivent ètre faites pour 
ètre agteables à, Dieu, Ep 
gneritoires aux SŒUrs, daUVEC 
“es vertus de leur état plus 
expliquées , © elle [e nomme 
Direlloire. 

La quatrième renferme les | 
Reglemens er les Direéloires 
de tous les offices € emplois 
particaliers de la Commu- 
natlé. 


AMonfeïgneur le Cardinal de 








PER SESF:A CG: E: 
J'andôme Legat à laterc ap- 
prouva € confrma l'Infhtut 

au mois de Juin 166€. 

Monfeigneur François de De 

Harlay Archevèque de Pa- mt 
ris donna fon Approbation aux vion & 
Conflitutions au mois de Fe- 
vrier 1674. On les prefenta tion 
en fuite au Roy pour obtenir de c3- 
nouvelles Lettres Patentes de LS 
Sa Majefié , afin d'autorifer 
dans le civil l'union € des 
changemens qui avoient cte 
faits aux premiers Reglemens 
reçus par des Lettres Patentes; 
Elle furent accordées € le tone 
fut omolaqué Gregiflré en Par- 
lement la méme année, le 30. 
de Jnifler, 
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PRE FACE: 

Il y avot eu d'abord beau 
coup d'oppofirions à cétte Vnions 
mème de la part de quelques 
perfonnes de pieté, dans la 
crainte quelle ne pit Pas 
être folide , € que l'an ne 
fut obligé de remettre des cho 
fès en leur premier état : Cet- 
te crainte étoit fondée fur 
quelques exemples affex re. 
cents; Mais Dien a fäit con 
noitre que cette vuion cioit 
fon ouvrage j par la paix © 
la Charité qu'il à fait reznér 
jufqu'à prefent entre les Sœnrs 
de l'une € de l'autre Com- 
munante ; pour les faire de: 
meurer fous de mêmes Loix 
dans vie même maifon , com 




















PREFACE, 
mie N'ayant qu'un même Cœur 
Gun mème efprit, [elon Pex- 


prelron du Pfalmife. Df. 67; 


L'on dira avec verite gu’el Du def. 


iAf£in d 
les ont execute Er meme AJEU dis ; 


té quelque chofe an premier Fran- 
deffemn qu'avoit conçu le grand A 
ferviteur de Dien Samt Fran- cxecu- 
gois de Sales € qu'il avoit ‘€. 
commencé avec Madame de 
Chantal. 

Ce Saint avoit forme vne à. 
Affemblée ou Congrezation Se. 1610. 
culiere de Filles € de V'eu- 
ves dont Madame de Chan- 
tal fut Superienre , cles n'a 
voient p«s d'habit different de 
celuy des femmes du monde, 

il toit feulement noir © dans 
0 111} 
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PREFACE: 
Le modeffie G humilité Chré 
tienne x On y recitoit feule- 
ment le petit Office de la 
Sainte Vierge; Leur vie dans 
l'Oraifon, le travail, le filen+ 
ce, lobeiflance , l'humilité € 
toutes les autres Vertus, dona 
noit vne grande edification ; 
c'efl ainfs qu'il en parle lwy- 
mème dans fes Lettres f.€r €. 
vs Fe 6e 
s gardoient la chafeté \ 
lab ice @ la pauvreté ; 
Ees n'étoient point fujettes à 
la clèture , €" elles fortorent 
pour de fervice des malades, 
pour la pieté, G pour d'au. 
tres fujets confiderables ; Elles 
failoient Oraifon deux fois le 













PREFACE. 
jour le matin € le foir ; Elles 
recevoient chez, elles des Veu- 
ves dans leur habit feculier, 
modeffe neanmoins ; lors qu'el- 
les defiroient fe retirer du mi 
lien du monde : € mème elles 
recevoient Les autres femmes 
qui vouloient fañe les exer- 
cices fpirituels € des Confef- 
fions generales. C’ef ce qu'il en 
écrit à Monfieur le Cardinal 
Bellarmin, Livre premier, Epi 
tre 17. 

Il explique aufr l'état © 
l'employ de cette Congregation 
de Filles € de Veuves a Ma- 
dame la Duchefle de Man. 
toüe , dans la Lettre 27. da 
premier Livre : Et il ajoñia 





An, 
16164 
























PREFACE, 
» De plus elles obfervent vn 
5» (ES = eXACl renoncement aux 
» Chofes de la terre comme 11 ef 
» Ordinaire dans les Donafiéres 
» Plus veformex : Lés jeunes 
»» Sœurs Be fortent de là mrA1/0n, 
» mais feulement les plus izées 
»» © les plus figes, pour le [e> 
5» Cours des infirimes © principes 
» lement des pauvres femmes ; 
59 CPC 

»  Cefte Congregation s’eff for- 
ss Mmée fur le modele d'autres 
» femblables etablies à Milan 
» par ce grand ferviteur de Diem 
ss Saint Charles : Elles ont vne 
» #aifon ; € elles defirent d'y 
» batit un Oratoire au nom de 
» la trés-fainte Vifitation de la 






















PREFACE, 
Bien-benreufe Vierge, éres 
Les Venves qui feront fans 
enfañs È € Î es Filles gui vou" 
dront fervir Dien cn chafteté, 
cheïllance Ex pieté | auront 
tres- grande commodité d'y en- 
drer ; pur qu elles ferent reches 
moyennant Vne penfion feule: 
ment afffinée de leur maion, 
de laquelle ” VIVroNt à ETC 
1l ny parle pont de dirt 
méme fonples , quand A 
les auroit cri nécefrires dans 
vne Communauté, il declare 
dans la Lettre 34. du 6. li- 
Vre , ape les Vœux frmples 
on jt auifr forts que les Vaœux 
de tous we Ordres des Reli- 
gions, pour oblizer la confcien- 
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PREFACE. 
» ce des Sœurs à leur obferva: 
53 HLON ETC. 

11 y. approuve fort les V'œux 
fimples des PP. Iefuites ; la 
facilité d'en difpenfer, le pou- 
voir de fortir € d'expulfer; 
Il ajoûte qu'encore que le 
monde ne l'approuve pas | 
Dieu @ l’Eglife d'approuvenr, 
€ que toute l'antiquité a été 
comme cela. 

Il ne croyoit pas non plus la 
cloure neceffaire mème aux 
Religieufes , € il le declare 
ainfi dans la Lettre 7 du 

x Livre 7. Non, je nay Pas 
»» voulu dans vn Monaflere où 
» j'avois toute l'autorité, les en° 
» fermer , CC 
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PREFACE. 

Quoy quil at toujours été 
dans ces fensimens , il a chan- 
ge neanmoins l'etat feculer de 
fa Congregation en Religion, 
y introduifant les Fœux fo 
lemnels ex la cloture. 

On eff aflex perfuadé par fa 
Lettre an Cardinal. Bellar- 
nun , que te n'a pas êté pour 
aucun defaut qu'il eut remar. 
qué dans la fuite dans cette 
Congregation 3 An contraire 
dans cette Lettre, où il de. 
mande l’entremife de ce grand 
Cardmal pour faire reüillir fon 
deffein de Religion , pour le- 

uel Ves inconveniens € les 
defauts de Pétat feculier, 
s'il y en avoit cu, auroient été 
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PREFAGCE, 
de preffantrs motifs : Il le louë 
au contraire extremement, CP 
il dit expreflement ; Si l'on 

peut juger de d'avenir par le 

» pale, il ny a rien de ff fine 

» @ de jf viile , de forte que 

» puis qu'à cette heure la chofe 

» 4 em Un tres-heureux fuccez, 

il ef à efperer qu'à Favinir 

selle l'aura encore ; rc. L'o- 

» denr de ces. deux Congrezan 

»7.#10NS ; ajohte. t-il, étant tres- 

» faave en l'un € l'autre Dio- | 

» cefe( de Lion, & d'Anneff) 

» fait que leur Gouvernement ef 

» de tres-grande importance. 

Dans [a Preface aux Con- 
Jütutions de la Pifitation, 
apres avoir parlé des ancien. 


























PRÉFACE. 
ges Er nouvelles compagnies 
de Filles € deVeaves affem. 
bles fans clèture € ans Vaux 
felennels ; 4 dit en parlant 
aux Sœurs de Sainte Marie, 
J dtre Congregation a été juf= 
qu'a prefent de cette [econde 
forte, avec beaucoup de pra- 
tiques d'une folide pieté pour 
l'avancement des ames , @ 
bcauconp de bonne odeur pour 
l'édification du prochain; mais 
depuis qu'il plit à la divine 
Providence que ceite compa- 
ghie jettaf de nouveaux ef- 
feims , & qu'elle füt établie à 
Lion € à Moulins , Le tres- 
1Uuftre € Reverendiflime Ar- 
chevèque de Lion Monfeignenr 
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PREFACE. 
>> de Marçurmont JageR qu'il | 
» éloit expedient qu'elle fut re- | 
» dite en Religion , Ge. Cela 
[e raporte à ce qu'il avoit écrit 
AUparavant dans [a Letire 9. 
du livre 6, où en parlanr du 
même Archevèque | Sur les 
» Points, dit-1l, qu'il me pro= 
» pole, hors lefquels il ne veat 
» Pas établir nôtre pauvre Con- 
» Gregation dans fon Diccefe, 
» je luy laïffe le choix fans re- 
» ferve quelconque , ilef du tout 
» indifferent que le bien de La 
» Congregation [e falle de cette 
» façon ou de cette autre, bien 
» que j'euffe euvne fpeciale [ua 
» Vite au titre de fimple Con- 
+ S'egation ; où la [eule Chari- 
té 





















PRÉFACE. 
té Er crainte de lEpoux x fer. 
viroit de clèture | j acquiefce 
donc que nous faffions vne Re 
digion fumelle, &c. 2 UE 
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PAU l'hommage qu'il doit à 
celuy de ce grand @ digne 
Prelat , Ce. 

Monfieur le Cardinal Bel. 
larmin 7 pieux € fr éclaire 
ne pit entrer dans le même 
fentime nl, au contraire il cone 
Jeula à Saint François de Sa 
les de ne point cha anger cet Ins 
fitat fecalier ; Voicy les ter- 
mes de fa Lettre qui cf Le 
guatornieme entre celles de 
Saint François de Sales an 
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PREFACE. 

» premier Livre ; Le vous dons 
» ne le confeil que je prendrois | 
»> noy-mêine fic'etoit mon affais 
» re. Le retiendrois ces Filles G\ 
» Peuves dans l'état où elles] 
» font, C7 jene part zerois poin£ | 
» ce qui va bien, Ge. Il rap 

porte l’exe: #8 des anciennes | 

Communantez , € en fuite il 
ss dit ; Vitre grandeur n'ignore) 
» pas que les Vœux finples n'o= | 
; bl izent pas moins devant Dien, 
> & ne font pas. d'un D nl 

merite que les Jolennels, para 
» Ce que cette folennité n'4 com 
> mencé non plus que la clôture, 
que par Un Statut Ecclefiafa- 
» que donné par-Boniface 117: | 
€" encore à prefent il fleurità 

























FREFACEÉ: 
Rome vn Monafiere de fem 


es nobles inffitué par Sainte « 


Françoife Romaine, quoy qu'il 
ny ait ny clôture ny LProfef- 
Jrons folennelles ; fr les Filles 
€ l’euves vivent ff [ainte- 
ment fans cloture & [ans Cet 
te Profeffion ; comme je l'ap: 
prens, € qu'elles puiflent être 
vtiles à mème tems aux fecu- 
ders , je ne vois pas pourquey 
lon doive changer cette ma- 
niere de vivre. 

La Providence divine per. 
mit neanmoins que l Erection 
de Religion [e fit par Paul 
PV € que le fuccez € la 
confommation du premier pro- 
jet de Saint François de Sa. 
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PREFAGE, 
les er de Madame de Chan: 
tal | fut refervé à notre 
téns. | 

C'étoit mène vne chofe que 
ce Saint jugeoit neceffaire à l'E- 
85 comme nous l'apprenons 
de Monfieur l'Evèque de Bel: 
ley, Zean Pierre Camus, dans 

Part 7. [es T'raitexde | JR de Saint 

Seë Fearçp de Sales , où il par- 

14 le ainff aux Filles de la Vifr- 

» tation, Il Ha ncanmoins dit 
» plafieurs fois _ vais ce chan- 
5 ement que l'Eglife avoit be- 
>) foin d'un 18 Congregat jon de 
53 Fille es En de Femmes Veuves 
» qui fit libre, def à dire fans 
>) Lans ë fans gite, CPC 
» Plaile à Dicu fufciter ou plu- 













H'RÉERETA CPE 
20f reffufcter cet efprit en quel ce 


ques bonnes armes. ce 

Monfieur l'Evèque de Bel | 
y en a témoigne fouvent [on | 
defir à d'autres perfonnes ; € 


éntre les autres à Madame de 
Miramion, € il l'a mème ex- 
bortée pluficurs fois à entres 
prenare cette affaire, 
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Quelques-uns des Palfages 
ee: 4 (at La e$ né e Y 
PÉMESLES se 


D Quelques-vwns des pallages 
| citez, dans-cette Préface. 





















Des L alloit de Ville en Ville » & 
Fem- A dc Village en Village pré 
fui chant & annonçant l'Evangile 
mien du Royaume de Dieu, & les dou- 
Nôtre- geétoientavecluy, & quelques 
Sei- femmes, &c. S. Luc. 8.v, 1, 
SAHPe Il y avoit aufli [à des femmes 
qui regardoient de loin ; entre 
lefquelles étoit Marie Madelene 
&c Marie mere de ue Le jeu- 
ne, & de Jofeph & Salomé, qui 
lors qu'il êtoit en Galilée lé futé 
voient'ê&c le fervoient ; & beau- 
coup d’autres, &c. S. ALarc ch: 
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citex, dans cette Preface: 
P'oyez encore S. AGE ch. 17. 
ss. S.lean Chryfoit. fur S: 
Matth. bhom. 88: GS, Jerome, 
auf fers. Matt, ©, 27. 
Jl s'excita vn murmure des 
Grecs contre les Hcbreux ; fur 


ce que dans le Miniftere ordinai-, 


fe on ne teñoir Conte de leurs 
Veuves. C’eft pourquoy les dou- 
ze ayant affemblé cons les Difci 
ples , &c. Aux Ailes, ch. 6. 

Les Notes fur ce 2: Concilédes 
Apôtres dans l'Edition dy Lou- 
vre difent ; que les Vienves étoient 
alors prepofées aux tables facrées 
communes; qui étoienr mélées, 
qu'elles y fervorenttons les jour tra 
Voyez S,Chryfoft. fur les Actes. 
Æom.xi. 

Te fuppk ie Evodie & Syntique 
de n'être toutes deux qu vn mé- 
ge efprit & qu'yn cœur en 
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ü 111} 


. De cel- 
les qu 
wi- 
V0IeRE 


 d qhi 


aid o:te 


F Jes Afez 


tieje 


RCE 

























ES 


EE  — —- 


PPPITII OS LS = 


PAR TR SET 

































Ouelques-vns des Pallages 
Jefus- Chrift: Je vous {upplis 
auffi tres-inffamment vous 6.fi= 
dele compagnon de mes travaux, 
de les aider comme des perfon-\ 
nes qui onteu part à mes com= 
bats pour l'Evangile ; Clement 
aufli, & lesautres qui ont tra- 
vailléavec moy, de qui les noms 
fontécritsau Livredevie. Saine 
Paul, Philip. 4.2. VoyeX Theo= 
doret:n 4. ad Philipp. 

Je vous recommande Phœbé 
nôtre Sœur qui {ert dans l'Eglife 
de Cencrée : Recevez-là d’yne 
maniere digne des Saints, & f 
elle a -beloin de vous, ne man 
quez pas de l’aflifter ainfi qu’el- 
le a affifté plufieurs fideles ; & 
qu'ellem’a fecouru moy-même, 
&c. Saluez aufli Marie qui a 
beaucoup travaillé pour vous, 
S. Panl Rom. chap, dernier, 

























citeX dans cette Preface. 


| mefle : Theodorer, Primale © Se 
| dulins La lonent beaucoup comme 
ayant ferv: 4 l'inffruition dans la 
Foy Ÿ dans les bonnes mœurs, 
Pour cétte Marie dont parle S. 
Paul; Saint Ionace Martyr en 
fait l'Eloge dans fes Lettresso.f 
13. © faitmention de [on Eglife 
Domefrique. Saint Chryfojlome 
fur cetexte dit ces paroles, 
Elle n’a pas horné fes travaux 
a elle feule; ny à fa propre ver- 
tu , comme font à prefent plu- 
fieurs femmes, elles jeûnent & 
elles couchent fur la terre; mais 
elle a auf firvi aux autres fai. 
fant l'Office d'Apôtre & d’E- 
vangelifte. Comment eft-ce 
donc que Saint Paula dit, Je ne 
permets pas à La femme d'enfcis 


S'arnt Lean Chrifoffome [ur ce \V. & 
| fexte appelle cette Phœbé Diacs- V:S1- 


cic, 
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Owelques-vns des Palfages 
gner ? Il luy defend. feulement 
de prelider au milieu de l'Eoli- 
fe, & d'y prendre les places Les: 
plus eminentes ; mais non pas 
d'enfcigner , &c, 1] n'a pas vou- 
lu êter Les Conferences particu- 
lieres , mais feulement les in= 
firuétions publiques qui fe font 
avec éclat & qui font propres: 
aux Pafteurs. 11 n’a pas dit que 
cette femme a beaucoup inftruit, 
mais qu'elle a beaucoup travail- 
lé, pour faire connoître qu’elle 
avoit rendu beaucoup d’autres 
fervices que ceux de la parole , 
comme font ceux qui regardent 
les perils où elle s’eft expofée , 
l'argent qu'ellca fourni, les voya- 
ges quelle a entrepris. Ces fem= 
mes étoient plas courageufesque 

ls Lions , elles prenoïent part 
à tous Les travaux que les Apô- 





























citex, dans cette Prefacés 
tres fouffroient dans Îcurs Pres 
dications , & pour cela elles al- 
Joient avec eux , & leur fervoient 
en toutes autres choles, comme 
d’autres femmes fuivoient jefus- 
Chrift , fournifloient de leurs 
biens , &fervoient leur Maitre. | 
Seduliss à Haibernie dit à [on A! 
occafion ; Les femmes travaillent | 
encore à prefent pour l’Eglife de |. à 
Dieu lors qu’elles apprennent à | 
celles de leur fexe à garder Îa 
temperance, la pureté, la. dou- 
ceur , à bien gouverner leur fa 
mille, à faire de bonnesœuvres, 
EC. I &Il. 
Saint Ignace Martyr dans fa Siecie, 
Lettre S&.aux Chrétiens de Phr- Des 
lippes , falué le College des Fier- Sécter 
ses Ÿ des Veuves;© dans la Let- RENTE 
sre12. à ceux d'Antioche , 1l falue Eé rx 
les Diaconeffes gardrennes des Ve- Viuvese 


























| Quelques-vns des Pafagès 
DesDia fhbnles facrez. Voyez auf le 
Gone" Concile de Nicée chap. 74. an. 
ne 329$. 1] les fair fervir aux Bates 

Sie ? 
cle, 765, ®'parle de leur vie commn- 
ne, qhalitezx , Pc. 

Le Concile I. d'Orange [ous S. 
Leon Can.17, dit Il faut mar 
Qquer la Profeffion de la viduité 
par habit de Verivè donné par 
l'Evèque , & cette Profeffion doit 
être faite dans Le Chœur de l’E- 
glife en prefencede l’Evêque. 

On peut voir ce qui eff rappor- 
té du tems de Theodefe le Grand 
environ 379. dans [a vie compofte 
en françois par M. l'Abbé Flez 
chier, page 445, © fui. 

Le Concile IV, de Cartage an 
| chap. 12. É‘103. an. 198. 

Ne S. Bafile, Lettre 31. 

+01 - A 

cle, S.}erôme, Lettre £;: 


Pallade dans fon Hiffoire,c.x3$ 


V. Sie- 
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cle, 






























citez, dans cette Preface. 

S. Angufhn, Lettre 109, Lerà 
tre199. fur Le PJal. 99. 

Pofidius dans le Vie de Saing 
Angulr.c. 16. 

Theodoret Ev, de Cir. Ep.10x. 
Etas Livres. de fon Hijtorre ch, 
14. parlant de Publie. 

S. Gregoire Pape; Livre 4.de vi Sie 11 
fes Dialogues, ch. 13e cle, 
Voicy quelques-vnes des paro= 

les de S. Angufin. Ep109. 

Que vôtre habit n'ait rien de 
remarquable , &c. Quand vous 
allez , allez enfemble , quand 
vous êces arrivées au lieu où vous 
alliez , demeurez enfemble, &c. 
Quand vous êtes enferable à l'E- 
olite & par tout où il ya des 
hommes , confervez vous l'vne | 
l'autre vôtre pureté , &c. Et fi 
vous remaïquez que votre Sœur 
gic des regards peu honnêtes, 
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Ouslques-dns des Pages 
avertiflezéla, ( J} marque l'ordre 
de la correttion fraternelle , 
en faite il dir ) elle ft convairi- 
cu felon Îe jugement-de Ja Supe- 
rieure où du Prêtre, elle doit en 
faire Penirence ; Que ‘f «elle re- 
fufe de la faire, on doit la rejet- 
ter. de vôtre focieté frelle nes’en 
retire pas. d'elle-même. 

Nous apprenons de Baroniusen 
l'an G3rcdu M artyrologe de Fran- 
ce am mors de Janvier, © des Re- 
glensens de Ÿ ArchevËéque de M a- 
lines, Que Sainte Begue Fille de 
Pepin Maire du Palais, premier 
Duc de Brabant, Sœur de Sainte 
Gertrude , & Aïieule de Charles 
Martel , étant demeurée veu- 
ve d’Anfegife Duc d’Auftrafe, 
changeafon Palais en vne Con- 
gregation feculiere de Filles & 
de Veuves, dont l'exemple aété 




























_ citez, dans cette Prefaces 
| uivi en pluficurs endroits du 
monde. Queces Filles faifoient 
des refolutions publiques de vi- 
yre fous-l’obeïffance felon leurs 
Conftitutions, & de garder la 
chafteté pendant letemisqu'elles 
demeureroient dans la Congre- 
gation : c'éroit même publique- 
ment aux picds du grand Au- 
tel de leur Paroifle & entre les 
mains de leur Curé ; elles gar- 
doient leurs biens , elles for- 
-toient pour certaines caufes con- 
fiderables avec permiflion & 
avec vne compagne; elles afli- 
ftoient à l'Office divin de leur 
Paroifle , elles entendoïent tous 
les jours la Sainte Mec; & el- 
les recitoient chez elles le petit 
Office de Nôtre-Dame. 
Quslques-vnes d'entr'elles ‘4% 
a4. Srecle feconsrenr de jon£ dé 
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Onelques-vns des Paffages, Fe. 

Cle, l'obeiffance ; tomberent dans quel 
“ TE ques erreurs; © donnerent Lieu au 
re Concile de Vienne, [os Clement 
tisarc PV. dabolir linfiuut ; qu'il ré 
111,3, tablit auffi-têt, pour condanner 
de Fe- [éylement les coupables. Et Jean 
a » XXII, Jon Succejeur apres avoir 
7 beaucoup loné l'etat © les vertus 
Extra. de celles qui n'érorent pas tombées 





















LT cd 
VE dans ces erreurs» © qui ctorent en 
ne Gers onéeThens el nds Le- 
de relig plufieurs endroits du monde ; de 


dem. c: Clare qW'elles ne [ont pas comprifes 
aaico. dans les Cenfnres de fon Predecef* 
Jenr, leur ren&la liberté de leurs 
exercices , défend de les inquieter, 
C ordonne anx E véques de les 
proteger. | 
L'on n a pü rapporter plus am- 
plement ce qui regarde ces for- 
tes d’Inffituts dans vn Livre aufli 
petitque celuy-cy ; l’on y fupplé- 
ra ailleurs. 
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COMMUNAUTE, 


N 4 demandé quelquesfors 
f cet état de la Vie À live, 
sucupée an fervice du prechaïn, 
lors que l’on S’addonne ani à 
L'Orarfon > anx lonanges de Dicu, 
a la frequentation des Sacre- 


_unens » Ê aux autres exercices 


de la Vie Contemplative » toit 
d'une grande confideration dans 
"Eglife » © d'un grand merite 
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De la Vie Aétive 
devant Dieu ; © s’il ne feroit pas 
plus parfait de s'appliquer vni- 
quement à Dieu dans vne Ke- 
ligion , ® generalement dans vne 


feparation entiere de toutes les 


creatures » que de Je répandre 
ainfi au dehors C comme. par- 
sager fon cœwr entre le Éreateur 
€ Les creatures , par les foins 
G* les emplois de la Charité en- 
vers le prochain + [oit pour le 
Spirituel foit pour le temporel. 
Encore q#ail y ait des raifons 
afez. frecienfes C favorables du 
coré de La vie purement contem- 
plative qui qguelquefots ont arre- 
té bien long tems des perfonnes 
gui deliberoient [ur le choix d'un 
état, 1l ny a pas lieu neanmoins 
de conclure en [a faveur. fi l'on 
veut bien confiderer lexcmple, 
l'autorité , © Le raifon qui dine 





de l+ Communauté. 

nent afjurément la preference 4 
la Vie qui eff melée de l'Aëtive ; 
G de la contemplative, 

Ce dernier état 4 plis de rap- 
port avec celuy de notre Ser- 
grenr dont la Vie a été compo- 
fée d'application à Dieu ; © de 
travail pour les hommes ; com- 
me tons les Evangeliffes now 
l'enfergnent , & [ans donte [a 
Vie peut Me paller pour vn 
modele achevé de la perfe- 
étion. 

Les Apôtres © les plus grands 
Saints que nom reverons l'ont 
prelque tous 1mité en cela le 
denombrement en Jcrou trop long: 
Saint Panl a porté [i loin le 
defir du falut de [es Freres peur 
lefquels sl travaillot | qn'il # 


d'être anatheme Ê [eparé Rona 
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De la Vie Adive 

L'état des Evéques qui tien. 
neut La place de nôrre Seigneur, 
Œ qui fuccedent aux Apotres, 
lequel ef l'état de l'Eclife le 
plus parfait, y doit être tout oc: 
chpé » G° c'eft en cela que confi- 
fe [a perfeihion ; Combien d'Or- 
dres Religieux ont été irffitmez, 
pour y vacquer ? Saint Benoit 
même Patriarche des Moines 
de l'Occident , n'a-r'il pas voulu 
dans [a Regle que l'on eur [om 
des, pauvres des malales , © 
des perfonnes afflrgées ? & que 
l’on travailat a L'éducat:on chre- 
tienne des enfans ? | 

Les SS. P P. les plis gran- 
des lumieres de PEglfe, font 
dans ce fenriment, on que la Fe 
Aibive qi regarde le bien Spi- 
rituel du pro.hain n'ell pas moins 
pxcelente ny meritoire que la 





de la Communauté, | 
éontemplative ; on que celle qui 
eff meélée des deux eff plus ex- 
cellente que la contemplative [én- 
le ; C'eff ainfs que parlent, 
S, Greg. Nax. 07. 16. S.Gre- 
S. Bafile Regl, plus expl. refp. &oire 
à où 17. ae ER 
S, Ang. L. 19.de lé Cité de Bee 
Dien c. 19, ferm. 27. de di- suftin. 
verf, traité 124. fur Saint fean 
€, 21: 
Caffien , Confer. \4. ch. 4, 
Es. Confer. 13.0. s. 6. 


S. Greg, Nr Ezxech., l,1. hom. S.Gre: 


3. © 5. © 12. © Livre 2, ho- RTE 
Pape 
nil. 14. 
Saint Ci 44 6. des AT 0- ? 
Le mé 
Yales ; chap, 26. S'17. le meme JE 


far Le 1, Livre dés Koës ; chap. G: eg 
pre 

jean Mo/thss, au Pre Sbi- 
ritnel,n. 32. 
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Dela Vie AGtive 
S'asnt Pierre Damien tome 3. 
10. Opufc. des Heures Canon. c, 
2.® Opulc. 35. c.3 
S. Bernard. past 3. del Af- 
fomption s © fur les Cantiques 
fer. 58. 
Hugues de S. Viëtor ; [ur S. 
Luc lib, 4: fur l'Ecclefiafte hom. 
15. 
Inno- Tnnoc, II, an 1. des Decre- 
cent falestitre 9.ch.10. niñi cum pri- 
IL. Pa- em, @* 44 livre 3. titre 31. chap. 

"11 tèeR 
Saint Thomas 23. queff, 158. 
art. 6. 

Gerfon dans les Regles Mora- 
des titre de Acedia , page 17. 
dé Pom ae 3. fratté 
de la Mont. de contempl. pare 
Sir. chap. 27. {ur la fir, ©'an 
chap. fnivant. Dans [es Cem- 
ment, fur Saint Marc. 1, par- 




































de [a Communauté. 
te > page $09. © 512. 

Ces Grands Hommes font fu:- 
vis par Sainte Therefe © par 
les Theologiens des dermiers Sie- 
cles, Leflius, Laiman , Fagna- 
m, Po, Le Pere de Saint fu- 
ve , Maldonat ; Pc. 

Sainte Therefe dans la Fon- 
dation de Medine ds Champ. 
chap. $. 

An Chateau de l’Ame, $. de- 
meure chap. 3. © 7. demeure 
chap. 4: 

Dans les penfees fur l'amour 
de Dieu ch. 7: € la 2. Medit. 
apres la Communion. 

Et certes gn'y auroit-1l de plus 
excellent en foy, de plus clorseux 
à Dien > de plus vtile 4 l'Egl- 
fe; de plus meritoire aux fideles, 
que le foin du falnt des âmes ? 
C'eft ponr cela que le monde ef? 
44 ii} 
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De la Vie Aétive 
ercc, que. Dieu s'elt fait homme; 
© qu'il a tant fouffert ; que les 
minifleres des Anges font éta: 
blis, que les Prophetes ont pars 
lé > que l'Evangile , les Sacre- 
mens >» @ tons les Ordres Ec- 
clefiaftiques font deffinex,, 

S'il eff vray qu'un bien ef? 
dantant plus grand, plus noble € 
plus divin quil eff plus étendu 
Œ quil regarde l'utilité d'un 
plus grand nombre de perfonnes, 
que doit-on dire de cette forte de 
vie qui tend 4 Dien de telle 
forte qu'elle y porte © conduit 
anffi les antres , © qu'elle tâche 

e leur procurer tont l'avantage 
Œ tonte la perfeilion qu'elle re= 
cherche pour elle-même. 

La perfeihon Chrétienne fe 
mefure fur la Charité que Saint 
Panl appelle la plentude de le 









de {4 Communauté. 


| Loy : le lien © Le nœud de la Ron, 


perfection. Or la Charié s'ou- 13 
Coloff, 


procurer aux autres le même ” 


blie facilement ‘elle -mémé pour 


bien qu’elle poffede , elle 4 to#- 
jours denx monvemens | l’un 
vers Die qui eff fon principe, 


fon centre, l'autre vers le pro- 


chain ; Vous aimerez Dieu de Luc 10 


tout vôtre cœur , & vôtre pro- 17e 


chain comme vous-même, ds 
notre Seigner | © quoy que 
Dien foit fon principal objet, 
C qu'elle ne doive confiderer [on 
prochain que par rapport à Dien, 
sl eff vray neanmoins que celuy 
qui ne regarde que Dieu en ne- 
gligeant [es freres >; n'obeit qu'a 
la moitié de la Loy dé la Cha- 
rite, © que celuy qui y ajoñte 


L'amour du prochain, l'accomplit Rora: 


sntierement ; [elon Saint 


Pak, 13.8, 
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De {a Vie Adtive 
Dela- Et Saint François de Sales di, 
mour gne le comble de l'amour de la 
de divine bonté du Pere celeffe ; con- 
fille en Le perfection de l'amour 
1, de nos freres compagnons. 

Mas comment peut-on dire 
que l'on aime fon prochain ; fi 
l'on ne fait vien pour luy ? Puis 
que l'amour n'eft point off; il 
agit ® fait de grandes chofes 
s'il eft dans un cœur, € s'il n'a- 
gt pas C'eff vue marque qu'il 
Hom, #y 6ff pas » dit Saint Gregoire. 
ST Ox dira que nôtre prochain eftans 
les Bee Re, de l'Eglife , 1 4 
jiftes, PATE AUX merites de la Vie re- 
tirée © contemplative ; que l’on 
prie Dicn pour luy , € que l’on 
s'intereQe aupres de Dieu pour 
Jes befoins : Ce [ecours efl quelque 
chole, mais s’il eff feul s 2l n'eff 

26 fl ants É sl éft imparfanr, 









de la Communante. 


Mes cnfans, dit Saint fean, 1.104, 
n'aimons pas de parole! & de la 3 28, 


langue, mais aimons par les œu- 
vres & en verité. 

C'eft par les œuvres ; par les 
foins, par les travaux ; par Les 
bien- faits, par tous les fe- 
cours » foit fpirituels foi corpa- 
rels que l'on donne fon Ame 
pour ceux que l'on aime , ‘que 
lon fait paroitre la Charité la 
plus parfaite , felon l'idée que 
nôtre Seigneur luy- meme en 4 
tracée ÿ © que l’on donne 4 Dies 
vne preuve conffante de l'amour 
que l'on a pour luy felon la regle 
que Saïnt Iean nous à donnée, 
Celuy quia desbiens de ce mon- 

de, ({ ces biens s'entendent des 
moyens d'affifter fon prochain [. pi- 
sitnellement on corperellement ) 
&c qui voyant fon frere en neceffi- 
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De la Vie Adive 
té luy ferme fa milericorde $ 
comment la Charité de Dieu dc 
meure-t-elle en luy à 
Comment celny qi n'aime pis 
fon frere qW'il voit ; pent-il ai- 
mer Dieu qu'il ne voir Pas 
Joan, Ce la preave que nôtre Sal 
i2.virs OCT 4 deffré de Saiñt Pierre, 
Le de L'amour qu'il avoit pour ny. 
triémie Quels fonr Les avantages de la 
raifon, Vie Cortemplative os M on4= 
fhique ; qui re Je rencontrent pat 
dans celle dént nous parlons ? Elle 
en a méme plufienrs antres dont 
la eMonaltiqne et privée. 
Celle:la 1. Vnit vne ame à 
Dieu; 2. Elle commence [ur la 
terre ce que l'on doit côntinier 
eternellcment dans le Ciel; 3. El. 
Le parle tonjours à Dies foir de 
la langue dy cors » foit de celle 
du cœur; 4. Elle écoute les or4- 
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| defa Communauté. 
cles du Ciel, s. Et parce qu'els 
le [çaït que la Vie eternelie con- 
fifte à bien connoïtre Dicn, éllesron 
Leu fait toute [or étude; 6. Elle 17, ; 
fe delivre des embarras du mon- 
de © des diffraitions continnel- 
les qui feparent de Dieu. 7. El- 
le net pas méme juutile aux 
autres ; parce que chaque per- 
pr Aie tonte “fa Communshe 
 @ 8. Elle obtient plufieurs 
pie a toute lEglife ponr la= 
guete ge prie contimnelement. 
Voila Les avantages de la 
Vie M onafrique » cor par rons-les 
avec ceux de la Vie Aülive Ÿ 
Mixte, 
Pour le x. La Vie Ailive 
méléene fe fepare point de Diess 4, 
von plus a la M onaftique ; 
Elle Sappl que 4 La DE 
vaifon © aux Offices divins. ; 
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De fa Vie Aétive 
lors qu'elle en fort pour affiffer 
le RAR c'efé dans la vie. 

de Dien ; l’on prie en travail - 
lant ainfi ; © en mangeant me- 
mes ec. Lors que l'on ne le 
far que pour Dieu; Le fommeil 
méme ef} vne pee > dit Saint 
Épift.à erôme. Pour le 2. Par cette 
Eufo. #nion avec Dien la Vie Alive 
Que de commence ani dés cette Vie ce 
cn fhoa, 
Virg, JUE l'on doit faire pendant PE- 
ternité, l'on commence [a felici- 
té & on la merite par les bon- 

#es œuvres : Et fi elle doit ctre 

Vn jour corfommée dans vn re- 

pos cternel, les bonnes œuvres 

ont licw d'attendre ce repos pour 
recompenfe. Ponr le 3. Notre 

Seignenr nons dit que ce ne font 

PA ceux qui ay. difent , Ser- 

gnenr » Seigneur > Ut entrercnt 
dans le Ciel, mais cenx qui font 
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de fa Communauté. 
fa volonté. D'ailleurs kes mains 
G les œuvres de la Vie Athve 
ont auffi vne langue qui fe joint 
4 celle de [a bonche © de [on cœur 
pour fe faire entendre continuel- 
lement C plus fortement juf- 
qu'aw Ciel, Pour le 4. La Vie 
Aitive reçoit anffi les Oracles 
du Ciel, © de plus elle les exe- 
cute, ainfi elle ne craint pas que 
Saint Jacques parle d'elle ; lors 
gw'il dit, Celuy qui ne fait qu'eni- 
tendre la parole fansl’accomplir, 
ft femblable à vn homme qui 
fe resarde dans vn miroir , & 
qui s’en allant aufli-tôt oublicen 
vn moment quel ilétoit; © por 
cela , cet Apütre noms exhorte jA| 

d'accomplir cette parole ; © de facobi NN à 
ne nous pas conienter de lécou- 1,13, 4 | 
ter s en nous trompant nows-mê- 1! 
mes. Dourle s. l'Aihive en tf 1 
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De la Vie Aétive 
auf tres-perfuadée , mais elle 
À auf convaincué que la con- 
noiance de Dieu ne doit pas étre 
ferile, qu'il faut qu'elle porte de 
bons fruits ; que La fentence fa- 
vorable de nôtre Juge. Souve- 
rain eff pour ceux qui [e feront 
occhpez, aux Œpvres de miferi- 
corde ; Que cer émploy cf la Re- 
lacqre prog pures © fans tache devant 
F7 Dies nôtre Pere qu: prefere les 
Matos, #Vres de mifericorde anx. Sa- 
crifices ; que la Foy qui eff fans 
Tacqu, Æ#vres ef} morte ; Et qu'enfin fi 
26 les connoiflances que nous donne 
la Foy ; © fi la fermeté de 50- 

tre efperance Jent quelque chofe; 

1. Cor. 44 Charüé ef} la pius excellente ; 
Mas que la Charité na que la 
moitié d'elle-même fi elle ne def 
cend jufqu'au prochain par les 
ænvres, Ponr le 6. l'état Le 
| plus 





18, 



























de [a Communauté. 
plus excellent n'eff pas tonjours 
celuy qui et délioé des embar- 
Vas , des tentations © des ue 
étions > 1l #y en a point fur la 
tetre, qui n'ait les fiennes, na- 
t-on point de tentations ny d'ex- 
barras dans les Cloitres ? C'elt 
par tout que nôtre Seigneur nous 
apprend qu le Royaume dés 
Cieux fouffre violence; © Saint 
Panl qu'il fast SEE pour 
être couronné, mais que la grace 
de Dien now fufft pour farmon- 
ter tous nos objracles. Ainfi fr 
l'AËve RE dans le monde 
elle en fai le lien de fes træ- 
vaux À de fes merites, elle n'e 
pas du monde neanmoïns » parce 
que ny les tribulasions, ny les ers- 
barras, ny Les tentations ; n7 tont 
de safe des Crearires ne la fe- 
parent pas de Fefus-Chrifl ; que 
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De la Vie Active. 
fi la Vie Contemplatrve a quel 
guefois moins de diffraétions dis 
debors , l_Aübive eff moins fujet- 
te à La vanité, a l'amufement; 
aux diffrailions du dedans. 
Pour le 7. C’eft beanconp de s'é- 
difier l'un l'antre dans vne Com: 
manauté où tout le monde va 
d'un mime pas à Dies ; maïs 
dans les Cloitres cela ne pale 
pas les bornes d'ure (lotnre ; La 
Vie Aitive donne La méme ed 
fication dans vne maifon , clle 
s'étend encore an dehors € elle 
édifie Le public tant par Je co 
date qui: eff connue que par les 
fervices quelle. rend. Et enfin 
pour le8. La Charité de la Vie 
Aitive obtient auff des graces à 
l'Eglife, Selle les demande avee 
d'asrant plus de confiance au Tro- 
ué de nôrre Sergnenr Tefné= 




























| de {a Communauté. 
Chriff , dit Saint Gregoire, qu'el2 


de fe fouvient d'avoir travaillé Surlé 
avec plus de peine pour foulager x. des 
fes membres. La 3. raifon prr Rois 
fe de la perfettion Chrétienne eft che.c4a 


Auf: Vne réponfe à ‘cet article. 

Cet état de Vie mélee de l'A. 
£hive © de la Contemplarive re 
perd rien de fon merite pour ètre 
dans vne Communauté Secnlié- 
re À pour n'étre pas dans læ 
forme d'une Religion ; Car ou- 
tre ce qui eff dit ailleurs, que 
cet état pent beaucoup de chofis 
que les Religions ne peuvent pæ, 
sl a tons les avantages de la vre 
Religienfe. 

Ces avantages [e tirent on du 
côté de la vie commune C de la 
focieté entre des perfenres qui 
ten dent vnanimement à la perfe- 
ëtr en » ou du coté des Vœux folen- 
ééi} 



























De la Vic Attive 
vels, ou du côte de la Regle, de 
da Clôture © de l'habit parti- 
calier. 

Une Communauté Seculiere 
a le prémier avantage ; cela ejF 
clair » c'e vne Sacteré de per 
Jonnes qus tendent à la perfe- 
bon, 

Sr elle n'a pa les BE fes. 
lennels ; l'an y peut faire des 
Fœux fimples ; dont La di sfferen- 
ce d'evecles felenrels n'eff qu'ac- 

In 6.1. Cidentelle, Boñface VIII. sit 

3.tit. 15. que la Jolennité des Vœnx a été 
€ Vo- yyentée par les fenles Confritu- 
tions de l'Eglife. Celcftin IIT, 

Deer, 9% que le Van fimple n'oblige 

atit. ci pas moins devant Dies que le 

c.6. . Van folennel 3 Saint Françoss 

Fo: de Salles dit qu'ils [ont auf 
forts que les Fœux de tous les 

Ordres de Religion à © le Car= 


tO, 





















de fa Communauté. 
dnal Belläimin dit le mime » 4 Te 
Œ 1! ajoñte qi ils ne font pas de 
moindre merite devant Dieu. S Fr.de 
3 Gerfon Chancelier dé PAYS Ait Sales, 
le méme.que Boniface VIII. Ep. 14. 
tom. 3. p.345. de Confiliis Evans 

elicis, 

Elle a des Conffitutions ap- 
prouvées de Jon Prelar, qui apres 
l'Evangile luy fervent de Reple, . 

AN} La clôture ny l'habst fn- 
gulier ne font rien d'eux-mimes 
au merite ny 4 la ‘perfection ; 
C s'ils cloignent a'avartage les 
occafions de pecher ; 04 de dé- 
choir ; que l'on peut eviter par 
d'autres moÿens , 1ls empefchent 
d'autre coté beanconp de Lien que 
l'on pent fire dans le monde ; 
cormeil a déja été dir. 

Sur tour cela l'un ponrroit op- 
poler ce qhe nûtre Sersnenr di£ 
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De la Vie Aétive 
de Sainte Madelene qui ne far- 
foit que l'écouter pendant que fe 
Sœur travailloit ; Elle a choifila 
meilleure part qui ne luy fera 
point Ôtée. 

Maïs pour lever cette difi- 
culté 1l [ufr d'écouter le fenti= 
ment de l'Eglife @ des Sainis 
fur ce texte. 

Le Pape Innocent III. écrs- 
vant à l'Archeveque de Ca- 
gliars dit , Si Marie a choif la 
meilleure part » ne penfez pas 
pour cela que Marthe ait choif 
la mauvaile part s'occupant à 
plufieurs chofes, parce qu'enco- 
re que Marie ait plus de repos, 
Marthe porte plus de fruits, & 
quoy que la vie de celle-là foit 
plus douce, la vic de celle-cy ef 
plus vtile. Lia quoy que moins 
agreable à été prefexée à canule 

























de la Communauté. 
| de fa fecondiré,à Rachel qui êtoit 
plus belle, Mais vous pouvez em- 
braffer la Vie Aive & la Con: 
templative à même tems, à l'e= 
xemple de Moyie quialloit tan- 
tôt fur [2 montagne pour y con- 
templer la gloire du Seigneur a- 
vec plus deliberté ; Et tantôt def- 
cendoit dans le camp pour pour- 
voir aux befoins du peuple ayec 
vneplus orande vtilité. 

_ S. Angujfin dit que cette part 
de Marie ef} la meilleure en ce | 
que la contemplation perfevere de Al 
cette vie dans l'autre >; © qu'ainifi Ï Û 
“elle n'eff point ôtée : Que les be- ï 
Joins de nos freres que nous [econ- 
rons , ne font qu'en cette vie , © | 
; qu'ainfi La part de M art b: paîle ; See: | 


Û A TA ] À " d = } à 14 
Mais, ajoate-t-il , la recompenfe Le 11! 
qui luy eft donnée n° palfe pas, : à fup- EN 1 


non plus que celle de Marie , &c. pl, 





























De la Vie Ave 
Sainte Thereft [e formant. cette 
objeétian des paroles de nôtre Ses 
gueur toachant Sainte Ladelene 
dit \ Je sépons qu'elle avoit EE 
fact office de Marthe Lie elle 
luy avoit lavéles picds, & qu’el- 


Au 
chap le lesavoir efluyez de (es cheveux. 
de l'a- Enfin l'on ne compare pas 1cy 
me La vie parement Aihive à celle 


7 dem. gui eff feulement Cortemplative, 


Bts ais celle qui e composée de tou 
tes les deux ; de Legnelle on de:r 
dire avec ah Pernard , € 
quantité d'autres; Celuy qui | (ere 

Serm, 


au prochain s ‘acquiert va haut 
te de gré : Celuy. qui ne fe donne 
fomp- Qu à At eu en a peut. ètre vn meit- 
the: ù , mais celuy qui fe rend par- 

fait dans cousles deux eltle plus 
EXCCHE NES 





PLUS GRANDE 
GLOIRE DE DIEU. 


Es Conftitutions de cette 
Communauté font divifées 
en quatre Parties. 

. La E eftdela conduite & des 
devoirs des Sœurs au dedans de 
la maifon. 

La IT. eft de [a conduite & des 
devoirs des Sœurs au dehors. 

La III. eft des Offices & char- 
ges de la maifon. 

La IV. cftdes vertus plusne- 
ceflaires aux Sœurs. 

; : 
Cequieft marque à la marge 
Le | 
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du titre de quelques Chapitres 
eft vn renvoy au Reglement & 
an Directoire , lors que les Cha- 
pitres du Réglement & du Di: 
rectoire n’ont pas le même rang 
que ceux des Gonftitutions : afin 


de trouver.ainfi plus facilement 


tout ce qui regardé le même 
fujet. 

Les'autres Chapitres qui n'ont] 
rien dermarqué fe trouveront 
dans le Reglement êc Diretoi= 
re dans leimême rang qu'ils ont 
dans les Conftitutrons, | 









Re TABLE 
DES CHAPITRES, 
DES QUATRE PARTIES 
D,E. C'EÆS 
CONSTITVTIONS. 


Dm 


CHAPITRE GENERAL. 


Es Fins © de l’Efprit de 
la Communanté) pag: 3e 
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PREMIERE PARTIE. 


De la conduite commune 
des Sœurs au dedans 
de la maifon, 














Chap, É D° la Reception des | 


Pretendantes à 


PEprenve, Pag.11.… | 


Chap. TI. De la Reception des 


Sœurs au Cors de la Commun | 


nAULÉ 3 19 
Chap.IIL Dn Reglement de l# 
Journee ; 29 


Chap. IV. Da devoir des Sœnrs 


envers la Paroifles 23 
-Ghap. V. De la Reception des 
Sacremens de la Penitence © 
de l'Enchariffse ; 4 






















_ DES CHAPITRES, 
Chap. V I. De l'Office Divin » 
de l'Oraifon » © des autres 
Prieres , 47, 
Chap. VII. Dela leëlure, $2 
Chap. VIII De la Retraite 
annuelle ; 55 
Chap.I1X. Des devoirs envers 
les Sœurs infirmes ; malades 
S decedées , $7 
Chap. X. Des Afemblées de le 
Communante, 62 
Art. I. Des e Affemblées pour les 
pemitences des fautes. 63 
Art. Il. Des Affemblées pour 
Les affaires , 85 
Chap. XI. Da Téemporel de La. 
ma1fon » 74 
Chap.X II. Des habits ; linges 
Ÿ ameublemens , 60 
Chap. XIII. De l'ouvrage; 84 
Chap. XIV. De la Refetion,88 
ÇGhap, X V. Dei fie és, 90 
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TABDE 
Ehap X VI. Des | es Dome 
ffiques , 98 
Chap. XVIL ce qui eff à fai- 
re fs quelqu'une des Sœurs de = 
mande de fortir de la Coms 
munauté , 0h Tres de La ren- 
gd it . 30 


ee: Sos bits 
SECONDE PARTIE. 


De la Conduite des Sœurs 
au dehors: 


Chap. FE. D Ra. cover fation 
des Sœnrs avec 

les Perfonnes du dehers, 11% 
Chap. IL. Des forties des SŒhrss 
FI $ 

Chap: I IL. Des Lettrs,. 116! 
Ghap. IV, Des Loos, me 
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| DÉS CHAPITRES. 
Chap. V. Des Maitrefles d'E3 


cole qui feront reçues dans la 


| mailen pour y étre dreflées # 
‘bien faire les Ecoles , f23 
Chap. V I. Des Sœurs qui feront 
envoyées &æ la campagne pour 
l'établifement des Ecoles,12$ 
Chap. V' LI. Des Iffrailionss 
Conferences, 125 
Chape VIII De le Retraite 
Sprrituclle des perfonnts du 
debors. 135 
Chap. IX, De l'Affiffance des 
pauvres, malades © .bleffez » 


133. 


Chap. X. Des Fondations, 335 
Chap. XI, Des pertes Penfron- 
PATES » 140 
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Chap. D Es Eletbions, 14% 
Art. I. De l'Ele- 


étion du Superienr ; le même. 
Art. IL De l'Eleition de la Su- 
perienre ; 1$o 


Art. III. De l'Eleion des Offi= 


Cieres s 158 
Art, IV. De la Depofition des 
Officreres; : 162 
Chap. IL..D# Superieur, 164 
Chap. LIL Da Confeffeurs 169 
Chap. 1 V. De la Superienre,17 2 
Chap. V. Del Afiffante, 182 
Chap. VI, De la Sons- Afiftan- 
te 186 
























DES CHAPITRES. 
Chap. VII. Des Confeilleres, 1 oi 
Chap. VIILDelOcconome, 19 4 
Chap. IX. De la Direttrice des 
, Prétendantes, 209 
Chap. X. De la Portiére, 207 
Chap. XI. Del{nfirmicre, 211 
Chap. XIT, De la Sacriffine, 214 
Chap. XITI. De la Sœur qui « 
foin des ouvrages , 21$ 
Chap. XI V. De la Lingère, 116 
Chap. X V. De la Robiere, 217 
Chap. X VE De la Depenfié- 


ve » 218 
Chap. X VIT. De la Refeélorié- 


Chap. XV III, De la Secrerar 
Te 223 
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He. Se SC: FE. SE. 
QUATRIEME PARTIE: 
Des Vertus Chrêtiennes 
plus neceflaires aux 
Sœurs. 


Chap. L'WNLE lacharité envers, 
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tree. SE SU SE SC 


PAROLES DE SAINT 
Auguftin aux perfonnes 
qui vivoient en focicté 
fous la conduite de fa 
Sœur, lors qu'il leur don- 
na vn.Reglement de vie, 
Lettre 109. 


T. prie Dien qu'il vous donne 

la grace d'olferver tontes ces 
Lachofes avec amour , ‘comme de 
chajtes e4Amantes de la ‘beaute 
“iSpirituelle, © comime des perfon- 
nes qui repandent-la bonne odènr 
de Lefus- Chriff par leur [ainte 
con lutte, ne vos confiderant 13 
comme des fervantes qui font fous 
"äle jonc dela loy mais comme des 
perfonnes libres qui vivent [0 
la grace, 
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Or afin que vous puifliez; vos 





regarder dans ce petit Livre com= 


ie dans va miroir. 


11 ordonne que l'on le life fou 


vent, &ajoûte ; 
Lors qe VOUS ITOHVEYEX, que 


Vous pratique? les chofes qui y 


font écrites, rendez <en graces à 


- Dien qui eff l'A uteur de tous les 
biens; © lors que quelqu'ane re 
connoîtra qu'elle n'ya pas été alex. 


fidelle » qu'elle ait de La douleur du 
paÏe >  qw'elle y prenne garde de 
plus prés pour l'avenir. Priant 
Dieu Gil luy pardonne [es fautes, 


qu'il ne la laife plus fuccember 


à la tentation. 
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CHAPITRE GENERAL: 


Des Fins € de FEfhrit de le 
Communaute. 





Sa )ErTEe Commumauté eft vne 
re Famille compofée de Filles 
1s'4 46 Veuves unies enfemble par 
yn defir fincére de fe confacrer 
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au fervice de Dieu & du pro: 
chain , en conformant leur vie, 
autant que Pinfirmicé de leut 
{exe le peut permettre, à la vie 
& à la doétrine de Nôtre Sei- 
gneur Jefus-Chrift, & aux fain- 
tes pratiques des Filles & Veuves 
fidelles, qui vivoient en focicté 
dés Îes premiers fiecles de l’E- 
glife , & s'appliquoient aux ex- 
ercices de piété & de plufeurs 
bonnes œuvres, pour [e rendre 
dignes du nomauoufte de Chré- 
tiennes, dont elles avoient été 
honorées dans le Batême. 
Comme toute la vie du Fils dé 
Dicu fur la terre a été vn exerci- 
ce continucl d’vne tres-pure & 
&c tres-ardente charité, dont if 
écoit rempli, cette Communau- 
té la regarde comme leiprit qui 
ois toüjours animer ,&xle prins 





€ de PEfprir,erc. 3 
tipe qui luy ayant donné la naïf« 
fance doit aufli regler tous {es 
iouvemens, & [uy donner fora 
accroiffement & fa perfeétion. 

Et parce que cetce vertu vnif= 
foit Nôtre Scipneur tres-intime< 
ment à Dieu fon Pere, & qu'elle 
le failoit travailler infatioable- 
ment au falut des hommes dans 
la vie humble, laborieufe , & 
commune qu'elle luy avoit fait 
embrafler, pour donner dans fa 
Perfonne Divine vn exemple fa- 
milier de l’obfervance des deux 
grands préceptes de la loy nou- 
vyelle, d'Aimer Dieu & d’aimes 
fon prochain ; Cette Famille a 
crû devoir fe propofer la prati- 
que de cette double charité dans 
ce qui peut être convenable à fo- 
fexe, fans fe féparer du monde 
py quitter l’état d'yne vie com- 
À ij 
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Z Chap. des Fins 
mune, Mais cette vertu ayand 
trop d’étenduë pour efperer de 
l'embraffer vniverfellement, & 
fes aétes n'étant pas tous d’vne 
pme importance , les Sœurs en 
ont choifi quelques -vns comme 
leurs principaux & premiers de- 
voirs, & dont les pratiques {ont 
les plus vtiles & plus confide- 
rables , & elles les ont regardé 
comme autant de fins particu- 
fieres, aufquelles elles peuvent 
rapporter tous leurs autres em 
plois. ; 

Pour pratiquer la Charité ens 
vers Dieu , elles fe font pro- 
polé  préfcrablement à toutes 
choles. 

De s'acquitter avec fidclité, 
exaétitude , & par le motif de 
cette vertu divine, des obliga- 
tions du Chriflianifme contra= 








r 4 J F. à RE. Le 
EF de l Efhrit,erc. $ 
€ SE | Ce 
tées par Îe Batèmie , en obler- 
vant Îles Commandemens . de 
Dieu, les maximes de l'Evangi- 
le £ # - ù Il 0 { at Qr Îles 
conformes à leur état, & Îles 
Regles de l’Eclife communes à 
tous les fidellés, 

D'aflifter par le même prin- 
cipe aux aétes publics de Reli- 
gion qui fe pratiquent dans la 
Paroifle. 

De loüer Dieu ; & le prier 
tous les jours en commun dans 
la mailon. 

De contribuer [elon leur 
pouvoir à la décence des Au- 
tels ; & d’éxecuter en tout fidel- 
lement leurs Confticutions & 
Réglemens, dans les points par- 
ticulierement qui concernent le 
culte de Dieu. 


Pour pratiquer la Charité Eté » Des 
gcrs Le prochain, çÎles s'employe- charisé 
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6 Chap. des Fins 
ront à enfeigner aux petites filles 
le Catechifme & les maximes du 
Chriftianifme, outre la lecture, 
l'écriture & le travail conforme 
à Îlcur état, 

Recevoir dans la maïfon les 


Maitrefles d’Ecole qui delirerôt | 
éprouver leur vocation, & fe for= 


gamer à cet employ. 


Aller dans la Campagne, lors 


que les Evèques & les Curez le 
demanderont, pour établir des 


Ecoles & drelfer des Maitreffes. 
Faire en leur maifon pourl’in- 


ftruétion de celles deleurfexequi 


feroient plus âgées, vne lecture 
ou conférence familiére {ur les 
chofes néceffaires à falut , {ur les 
vertus & fur les obligations de 
leur état pour paffer leur vie fain- 
fcraent, 

Admettre dans la aifon cel 

























© dePEfpnit,éc 
es qui defireront faire la retraite 
fpirituelle, 

Affifter fpiritucHement-& cor- 

orcllement les pauvres malades 
& bleffez des Paroiffes où elles 
{eront scommeil eft marqué plus 
amplement dans les Chapitres 
particuliers de ces Conftitu- 
tions. 

Elles {e font mifes fous li pro- Saima 
teion fpeciale de fainte Genc- Gere4 
viéve Patrone de Paris, & elles viéve 
ont pris fon nom ; efperant qu'- Re 
ayant efté remplie fi abondam- çmmus 
ment de cette double Charité santé. 
qu'elle a pratiquée avec tant de 
ele & d’affiduité pendant toute 
fa vie, & dontles peuples reflen- || A 
tent encofe Îles Gates effets | | 
apres fa mort, elle voudroithien ch 
les reconnoïtre pour fes Filles; 
que fon pouvoir aupres de Dicy | | 
Au} [A 





























ÿ Chap. des Fins 
leur obtiendroït les benedidtiofi 
néccflaires pour marcher fur fes 
pas: & que fon nom leur feroit 
vn avertiflement continuel de 
leur vocation , & vn puiffant en- 
gagement d'y répondre avec fides 
lité. 
Saregle Cette Communauté n'a point 
l'Evan. autre reole que le faint Evan- 
Bit gile & les loix de l’Eglife, mais 
LEA elle à des Conftitutions & des 
Reglemens fuivant lefquels elle 
fesgouverne, & qui luy fervent 
de moiens pour pratiquer avec 
plus de facilité les maximes Evan. 
géliques & les vertus Chrétien 
nes. 
S35 0/6 Les Sœurs ne font point vnies 
fkré ny retenuës enfemble par vne 
clôture reguliere ,. ny. par des 
vœux lolennels , mais:par les 
liens cres forcs de là Ghariié;niéane 
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€x de l'Efprit,ere. ë 
“mions elles ne reçoivent pout 
être de leur cors que des filles & 
des veuves qui ont pris la refo- 
lution de vivre dans la continett- 
ce Îe refte de leurs jours. 

Toutes vivent en commun 
fous l'autorité & Jurifdiétion en= 
ticre de Monfeigneur l’Archevé- 
que, & fous la conduite immc= 
diate d’vn Superieur & d'vne Su+ 

ericure. 

Elles font Profeflion de rendré 
tous les devoirs ordinaires tant à 
leur Curé qu'à la Paroïfle ;de la- 
quelle elles reçoivent les Sacre- 
mens tant en fanté qu'en mala- 
die. 

Comme elles font féculieres, 
elles ne s’attachent à aucune for - 
te ou forme finguliére d'habits 
qui les puiffent diftinguer des 
{éculieres , mais elles s’habillent 
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biens, 









vo Chap, dei Fins 
<omme les plus modeftes & vesa 
tueufes de leur fexe. | 
Leurs Biens temporels leurs 
demeurent quant à la propriété 


Sars & quant à l’vfage. 


WEuX 


folen: 


aels, 


Cette Communauté eftime & 
refpcéte la vier& Profcflion Re 
ligieufe; néanmoins ayät été con- 
{cillée par plufeurs Prélats &au- 
tres perfonnes de grande doétri- 
ne,experience & picté, defe.con= 
ferver dans l'état & l’habit fécu- 
lier , néceflaire pour pratiquer 
plufieurs aâions extérieures de 
charité, impoffibles à celles qui 
vivent en clôture; elle préfere à 
tout Autre, cet état où Dieu l'a 
mile äpres beaucoup de priéres &e 
d'épreuves: & les Supericurs êc 
Superieures doivent tou jouts.re 
jetter comme des tentations , les 
Propolitions qui pouroient être 
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Cr de l'Efprit , Ge. 
faites, d'ôter oude retrancher ces 
fonétions extérieures; d'introdui- 
ge des habits finguliers; la clô< 
ture Religieufe ; des vœux folen- 
nels, & toute autre chofe qué 
pouroit porter au changement dg 
J'Inftique, 


pers 
see 


So 
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PREMIERE PARTIE. 


De la conduite commune 
des Sœurs au dedans 
de la Maifon. 





CHAPITRE PREMIER, 


De l1 Reception des Prétene 


Ai Re- dantes à l Epreuve. 

glesrit 

c.14.€% 

fuiv N ne recevra dans la Coma 

As D munauté aucune perfonne 
re ST ñ = 

25007 fuipeëte dans la foy , ou dans les 
7,28. , : 

de 2 mœurssny celles qui feroient ma< 


gris. lades, ou nées de parens attains 
lex. de maladies héréditaires, ou qui 





























De la Receptionà lEpr. 3 
fe puffent communiquer ; ny de 
veuves qui fcroient chargces du 
foin de leurs enfans ;ny de per 
fonnes qui feroient embaraflées 
de dettes,ou affaires cemporelles; 
ny celles qui feroient eonnües 
d'vn efprit particulier, ou atta- 
chées à desmaximes, pratiques, 
ou conduites fingulieres. 

Celles que l’on admettra doi- 
vent avoir de la fanté & des for- 
ces corporelles fufhilantes pour 
Les Ex-rcices de la Communauté, 
être d’efprit docile, avoir le zele 
de leur propre perfeétion, & du 
falut du prochain , & particulie- 
remét beaucoup d'affeétion pour 
linftruction de celles de Îeur fes 
ve. & donner efberance qu'elles 
puiffent avancer dans les vertus 
qui font à defirer dansles Sœurs 
de cette maifon; neanmoins cel= 
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ÿ4 2. Part, Chap. 7: 
les qui feroient fujettes quelqu 
infirmité, pourvû qu'elle ne fe 
puifle communiquer ou incom= 
moder notablement les Sœurs, 
& celles qui manqueroient de 
forces du cors, poufront être re- 
œües , fice defaut eft fuppléé pat 
d'autres qualitez. avantagenfes 
d'efprir & de vertu. 

Mais on ne recevra: perfonne 
en confideration de fa naiflan- 
ce, defes richeffes , ou d’autres 
biens temporels, fices avantages 
sie (font accompagnez de l'hu- 
nuilité, & des autres vertus rei 
quifes pour s'aquiter Chrétiéne- 
ment desemplois de cette Com 
munauté, 

Les Filles & les Veuves qui fe 
prefenteront, apres avoir été pre= 
micrement examinées en particti= 
lier par La Superieure, & en fuice 




















De la Recept. à l'Epr. 7$ 
par Les Confcilleres , & étant efti« 
mées avoir les qualitez propres 
pour cer Inftitut, feront préfen« 
tées au Supérieur ; & s’il le per- 
met clles feront admifes pour de- 
meurer trois mois dans la maifon 
devant que de commencer leur 
épreuve. 

Ces trois mois font donnez à 
Ja Poftulante , afin qu'elle éprou=- 
ve fa vocation ; pendant ce 
tems la Directrice la conduira ; & 
la Supérieure, & les Confcilleres 
s'appliqueront à connoître fi el- 
le eft propre pour la Commuz 
nauté. 

Que fi la Supérieure ne recon< 
noifloit point en elle les qualitez 
néceflaires, en ayant conferé avee 
fes Confeilleres, & pris l'avis dw 
Supericur, elle la fera retirer fans 
en parler à la Communauté; qud 
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16 TZ. Part. Chap. 1. 
G cile l'a jugeoit propre, apres. 
avoir pris ces mêmes avis, elle | 
affemblera les Sœurs; & les pa- 
rentes & alliées de la Poftulante | 
juiqu'au quatrième degré s'il 2 
en a dans {a Communauté, s'e- | 
tant retirées ><Heprendra les voix; | 
fi plus de la moitié n'eft pour la, 
Réception à l'épreuve, la Poftu- | 
lante fera obligée de < retirer 
de la maifon fans delay; Que fi 
au contraire elle eft ie ayant | 
vue voix plus que la moitié, la | 
Supérieure la mettra entièrement | 
fous la conduite de la Directrice, | 
à qui elle doit être foumife en! 
toute chofe, | 
Ii y aura deux Epreuves ‘chas 
cune d'vne année , dont on ne 
corne point la premiere 
avant l’âge de dix-huit.ans ac- 
à 











Pendant 

























» 


Le la Recept. à PEpr. M. 
Fendant cette premicre e épreu- 
ve la Prétendante fera laiflée dans 
fon habit ordinaire , en retran- 
chant feulement tout ce qui cft 
de la vanité & fuperfluité ; la 
Dircétrice l’inftruira des chofes 
neceffaires à falut , des devoirs 
d’une bonne & veritable Chré- 
tienne , & de la pratique des 
vertus; & encore de la leure, 
& de l’Ecriture. 
Sur la fin de cette premiere 
épreuve la Supérieure apres en 
avoir communiqué au Supérieur, 
prendra les voix de la Commu- 
nauté ; & fi la Prérendante-a le 
Enombre de fuffrages fufhlant , qui 
Left une voix au moins plus que 
| la moitié , elle prendra le Jour 
du Superieur > Pour figner l’A@te 
| de la réception à a derniere 


= r gs 


épreuve fur Le livre de la Com- 
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munauté , avec la Supéricure, 
les Confeilleres , & la Préten- 


dante, 


Pendant la derniere {preuve 
la Prétendante fera habillee con- 
empluy f pr RE 

ormément aux Sœurs ; elle fera 
de plusen plus à la prati- 
que des vertus, & à tous lesem- 
plois & exercices de la Com- 
munauté ; on lui fera lire exa- 
tement les Conftitutions ; on 


Les luy expliquera & fera obfer- 


exercée 


ver. 


Que fi en quelque tems que ce 
foit des deux éorcuves, la Supé- 
rieure eftimoit qu'il y eùt de Îa 
difficultéà la reception de la Pré. 
tendante , apres en avoir Com 
muniquéaux Confeilleres & pris 
l'avis du Supéricur , elle affem- 
blera la Communauté, &fila 
Prerendante n'a pasle nombre de 





I. Part. Chap: F. 













































De la Retépt.an Cor. 1$ 
yoix néceflaires pour la conti- 
nuation de fon épreuve , c’eft à 
dire plus dela moitié,elle la fera 
#etirer au plütôt. 








CHAPITRE Il. 


Au Rez 
De la Reception des Sœurs au glemene 


Cors de la Communauté. de 4 
ET C] 


2f:26e , 
Es Sœursne ferontrecüesau & 278 
cors de la Communauté 44 Dr 
qu'à vint-ans accomplis , & du Rte 
confentement de leurs péres & °° 
méres ou tuteurs , fi elles n’ont p lez 
l'age de vint - cinq ans , apres ge €$ 
lequel age même elles employ- du cond 
ront toutes les voyes poffibles ne. 
d'honnéreté & derefpeët pour le 44: pa 
lcur faire agréer, ENSe 
| si 
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20 Z. Part. Chap. TI. 


Sur la fin de la grande épreu: | 
*468e ve, la Superieure & les Confeil-. 
Jeres feront de nouveau l'éxa- | 
men des difpofitions & de la vo- | 
cation de la Prétcendante ; leur | 
fentiment rapporté au Supérieur, | 
3] l’examinera s'il le trouve à 
propos , pour la derniere fois, | 
& en fuite. la Supérieure affem- 
blera la Communauté , & maf- | 
quera le jour pour prendre les. 


+ 


voix fur la réception ou le refus | 
de [a Prétendante ; elle permet-| 
tra aux Sœurs de l’entretenir en 
particulier durant cet intervalle | 


de tems , pour la connoître pat 
elles mêmes, & donner leur fuf- 
frage avec certitude. 


| 
| 
| 


Les Sœurs emploiéesà la cam: | 
pagne dans l’étendué feulement 


du Diocele de Païis, feront aver- 
tics du jour de la déliberarion, 


+ bpoeew 
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| Dela Retept.anCorss 1x 
au moins huit jours auparavant, 
afin qu'elles puiffent y affifter ; 
| mais parce qu'elles peuvent être 
| malades ou beaucoup occupées, 
ou ne pas trouver des yoycs com= 1 
modes pour fe rendre facilement 
à Paris, ou enfin avoir d'autres 
empêchemens , ileft laïflé à leur 
Hberté de venir quoy qu'elles 
tent reçu cet avis ; & lors qu_- 
elles ne fetrouveroient pas à l’af- 
fembléeau jour marqué , on ne nl: 
laïiflera de conclure en leur ab- [A 
fence la réception ou l’exclufion 1} 
de la Poftulante. Il fera obfervé |! 
que les Sœurs de la Campagne 
ne feront point mandées lorsqu'il | 
ne s'agira que de recevoir à l'é. ‘a 
preuve. 
Au jouraffigné les Sœurs s'£- Des juf4 
tant aflemblées dans l’Oratoire, f/4ge5: ) 
apres Les priéresaccoütumées , & | 


B ii) 
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52  Z. Part. Chat: II: 


te fe feront retirées | comme il 
eft dit au chapitre précédent ; 
Ja Supérieure prendra les fuf- 
frages. 

On les donnera par fèves blan= 


que les parentes de la Précendaré | 












ches & noires, que l'on mettré | 


dans vne boëte ; les blanches fe 


vont pour la: réception & les nois | 


res pour l’exclufion. 

Le nombre des fuffrages né» 
celfaire & fufhfant pour la réces 
ption des Sœurs au cors. de la 


LiCrs. 
Toutes les Sœurs qui font pré 


fentes » l’affemblée ayant donné 


leurs fuffrages, s’iky a des Sœurs 
malades à l'infirmerie , en état 
néanmoins de donner leur voix, 
PAMiftante , & deux autres Cons 
fcilleres nommées par la Supés 


Communauté , fera de deux 


| 
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De la Recept.an Corss 43 
Hieure, iront les prendre à l'in: 
firmerie dans la boëte ; en fuite 
la boëte fera ouverte par la Su- 


périeuré , en prélence de l’Af 


fiftante, & de celle des Confeil- 
Îeres qui eft la plus ancienne de 
Réception ;la Supérieure conte- 
ra lesfêves ; que s’il n’y enavoit 
pas autant dans la boëte, qu'il 
y a de Sœurs préfentes , on re- 
Commancera jufques à ce que le 
nombre fe trouve complet; mais 
fe trouvant égal à celuy des Sœurs 
qui donnent leurs voix , Ja Su- 
périéure en préfence des deux 
Confeilleres féparera les féves 
blanches d'avec les noires: & fe 
trouvant les deux tiers de féves 
blanches ,. qui eft le nombre nés 
ceffaire à la Prétendante pouf 
Etre reçue, la Supericure decla: 
pére qu'elle eft recuë par la Coms 
B üij 
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24 Z. Par, Chap, 11. 
munauté ; Comme 4u contraire 
qu'elle eft rejettée , fi elle n'a pas 
le nombre fufhlant. 

Lors que le nombre des fêves 
ne pourra Êre partagé en trois 
tiers égaux, on le prendtafavo- 
rablement ; & l’onfe réglera fur 
le nombre le plus proche au def 
fous, qui poura fe partager en 
trois tiers egaux ; &s'il y a deux 
de ces tiers pour la Réception, 
“dans le nombre de toutes les fé 
ves , la Prétendantefera décla- 
réc reçuë ; ainfi, s’il y avoit dix= 
neuf ou vint féves en tout , le 
nombre de douze féves blan- 
ches feroit fuffifant pour la Ré- 
ception. 

La Supérieure en fuite infor » 
mera Île Supérieur de la refolu- 
tion de l'afflemblée ; & fila Prés 
téngante eft admile , elle pren- 


















































| De la Rerept. au Con. ?$ 
| ra de lui le jour pour la cérémos 

[nie de la Réception ; Cette CÉTÉ« 
|monie ne fe fera point que l'an: 

née de la grande épreuve ne foie 
accomplie, & qu'il ny aitun 

| Contrat paifé entre la Prétendan- Du Cas 
Lee, Loir qu’elle apporte quelque frté. 

| chofe en fond , ou en argent ,"ou 
feulement vne rente viagcre, 
| 


pour fon entretien , foit qu'elle 
n'apporte rien, d’vnce part ; &c la 
Supérieure & les Con cilleres 
répréfentant. la Communauté, 
d'autre part 3 Portant outre les 
autres claufes dont on fera con- 
venu , que la Prétendante à Iù, 
& bien entendu lesConflitutions, 
qu'elle s'y foumet & s’oblige 
de les obferver ; que la Com- 
munauté s'oblige à la nourrir & 
entretenir faine & malade, tant 
8 fi longuement qu'elle fera du 
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même cors , & d’obferver réc} 






Proquement. fes Conftitutions à 


fon égard. 


Au jour marqué , fes Sœuré 
äffemblées dans lOratoire au 
fon de la Cloche , le Superieur 
ÿ Étant , apres les priéres accots 
tumées , la Prétendante deman- 
dera au Supérieur d'êre reçuë 
au cors de la Communauté, pour 
ÿ vivre fuivant les Conftitutions; 
le Supérieur s'informera de la 
Supericure fi la Prétendante a les 
voix de la Communauté : & la 
Superieure l'en ayant afluré , il 
declarera à haute voix qu elle 
eft reçuë ; & fera dreffé fur ke 
livre ordinaire de la Commu- 


nauté , l'ae de fà 
qu elle fignera ; 
parcillement le Supérieur , là 
Supéricyre & les Goufeifles 


Reception 


Comme feront 























Dela Rerept. au Cor. 2% 
res reprefentant [la Comrmu: 
| nauré, 

La Sœur nouvellement feçuë pe lana 
demeurera un an entier apres{a née 
Reccption., fous la conduite de ‘//65 la 
Ja Directrice des Pretendantes ; 4 
lui érant foumife comme elle l'E: 
toit au téms de fon épreuve ; Elle 
ne- pourra donner [a voix dans 
les affemblées , ni étre mife en 
charge pendant cette année, maïs 
feulement être donnée pour ai- 
de aux Officieres , felon que 

Ja Supérieuré le trouvera à pro: 
pros: 

Que fi la Supérieure , apres ef 
&voir communiqué aux Conteil= 
leres, & pris l'avis du Supérieur, 
jugcoit pour le plus grand bien 
de la Sœur nouvellement reçue, 
qu’elle dût pañler plus d’vnsani- 
aéc fous .la conduite de la Direz 
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28 I, Part. Chap: ZT: 
étrice , elle pourra l'y faire dea 
MeUrer encore un an ; la Sœur 
neanmoins pendant ce tems,aura 
voix active comme les autres 
Sœurs, & non paflive. 

Les Sœurs s’appelleront du 
Sœrs, DOM de leur famille ; maisfielles 
Rrgle- Étoient veuves ; on lesappellera 
més ch. du nom de leur mari. 

31. Elles fe blaceront {lon l'or: 
De leur dre de leur Reception dans la 
rarg. Communauté , excepté la Supé- 
rieure , l’Affiftante & la Sous=- 
afitante , qui auront les pre= 
miéres places. | 

Des Les Sœurs Domeftiques feront 
Sæurs  admifesà l'épreuve, &recües au 
Dimef. cors par la Communauté, com. 
HIWUS me les; vocales ;. mais elles fer- 

viront-un an dans la mailon , de- 
vantque de la commencer ; Pen- 
dant Îes deux ans de l'épreuve, 











Da Reclem. de la Journ. 29 


elles feront fous la conduite de 


bla Directrice des Pretendantes 


| 


| 


pour le fpiricüel, & fous l'Occo- 
nome pour Île temporel ; entre 
elles , elles fe placeront fuivant 
l'ordre de leur Reception, & à 
l'égard des autres Sœurs , ‘ou des 
Prétendantes , elles fe placeront 
les dernieres. 





ex 


OTH'A"P'TTRAE "NE 


Da Reglement de la 1ournee: 


Es Sœurs qui defireront ètre 
fidciles à leur vocation doi- 
vent êire éxactesà garder le Ré- 
glement d: la journée , étant 


Au Re 
glemets 
A 
PTOP 
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certain que delordie & du bon ;ed,çx 


employ de chaqu* jour, dépend 
celuy dé toute la vice 
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| 30 Z. Part. Chap. ITT: 
Pu le” Depuis Pâques jufques à fa! 


ei.  fte de feint Michel elles fe Je- 


veront à cinq heures ; elles au 

Regl, ont environ trois quarts d’heu« 

ch.t,  fepour adorer & remercier Dieu, 

Dir, s'habiller, {e coëffer , faire leur | 

GE dit, & leur chambre; & celles 
fe rendront à l'Oratoire lots | 
que la Cloche en fonnera le f- 
onal, 

De la À cinq heurestrois quartson 
Prére® commencerala prière du matin; | 
1% apres la Priére on lira le fujet 
fe | de l'orgifan sg) onffeta Pbraié 

€ l'oration ; on fera l’oraifon 
en fuite pendant une demie heu- 
fe ; & apres on dira les qua- 
tre perites Heures de notre Da- | 
me. | 
À fept heures elles iront à 
curs Offices , ou auxemplois & 
licux qui leur auront été or 
donnez, 


Des 
‘esspluss 






























Du Reclem. de La Tourn. 3x 
À fept heures & demie les Dele 
Sœurs iront à la M:ffe, & celles Die 
qui font occupées aux Ecoles fes 
iront en clafle , & eiles enten- 
| dront la Melle devant ce cems,ot 
elles lentendront  feulement 
apres les claffes avec leurs Eca- 
lieres. 

A huit heures & demie Îles 
Sœurs iront à la fale de Com 
munauté pour travailler jufques 
à onze-heures & demie ; avant 
que de commancer , celles {emet- 
| tront à genoux pour offrir à Dieu 

leur petit travail : Pendant le 

travail tant du matin que de la- 
pres diner , hors les tems pref- 
crits pour la leéture & pour Ie fi- 
lence , elles pourront s'entrete- 

pir de quelque fujet de picté &e 
d’edification , ou d’autres cho- 
fes yriles , cyitant les paroles 
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32 1. PartiChap, TITI: 
oifeufes & de recreation. 
Du le Depuis la fêce de S. Michel! 
* jufques à Pâques on rctarderà 
le Îcver d’vne demie heure ; & 
en fuite tous Les autres exerci- 
cesjufques à dix heures du ma- 
tin. 

À dix heures on fera la leétute 
Es du fpirituelle jufques à dix heures 
filence, & demie ; à dix heures & demie 
Reg on gardera le filence jufques à 
ch13.@ onze heurés. 























a À onze heures elles pourrorit 
Le { ° e RAS d ; 
avartie S entretenir fur la leéture ou au- 


ch, 9. tre fujet d'édification. 
dir.c13 À onze heures & demie oh 
Dele. fera le petit examen , imimedia- 
XamC tement apres oh ira diner; en- 
4441 fuite on fera la fécreation juf 
deia QUES à une heure & un quart 
recca. toutes enfemble, s’entretenant 
ljom avec Charité , ayec une fainte 
liberte, 



























Da Reéglem. de la Tour, 33 
liberté , & une gayeté modefte, Reg! 

& s'occupant de quelque petit Re 
ouvrage. LT : 

À une heure & un quart on rest 
fonnera l'obeiffance , où toutes c- 10: 
les Sœurs fe rendront pour rece- D7.6« 
voir en filence & refpeë les or- De A 
dres ou lesavis que la Supérieure pe; 
leur voudra donner ; elles de- ce.Keols 
manderont aufli en ce temsaux £- 17. 
Officieres ce dont elles auront ?#° 11e 
beloin. 

Depuis l’obciffance jufquesà DA 
deux heures les Sœurs pourront ,,,,Jes 
vacquer à leurs petits beloins befoins 
particuliers ; elles prendront partica 
toutefois environ un quart d’- dirs 
heure de ce tems pour faireune 
Jcéture fpirituelle du livre que la 
Supérieure leur aura marque. 

À deux heures elles s’aflem- py }»4- 
bleront dans la. Sale de Commu- vus, 
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14 I. Part. Chap. TITI. 
naute pour travailler , & elles 
offriront à genoux leur travailà 
Dieu , comme le matin. ; 

De la À trois heures fe fera la leétu- 
rte re fpirituelle jufque à trois heu 

ES 44 pes & demie, enfuite le filence 

prence. : tt 
d'une demie heure comme le 
matin. | | 

À Quatre heures Îles Sœurs 
en continuant leur travail pour 
ront s’entretenir fur quelque 
fujet de pieté. d 

De De. À cinq heures Vêpres 8 Com- 

pres. plies : dans les jours de Ga- 
rême, dans lefquelsl’Eglife chan- 
te Vépres avant le diner, Île 
Communauté les dira immedia< 
tement devant le petit examen 
du matin à onze heures &'un 
quart , & en ce tems Com 
plics {e diront à cinq heures && 

Ua quañt, 





» 


Du Regl. dela Tourn: 3$ 

Apres les Complies l’on fera 
la lecture , l'oraifon, & les prié- 
res marquées dans le chapitre de 
l'Office Divin. 

À fix heures & un quart le pu foi 
fouper , puis la recreation juf- per. 
quesà huit heures. 

À huit heures l'obeiffance Pe /0a 
cOmme apresle diner ; le quart + A 
d'heure fuivant eft donné aux 
Sœurs pour leurs befoins par= 
ticulicrs. 

À huit heures &un quart on Dei 
fonnera le dernier coup de la priere 
pricre, qui fera auffi le fignal du © 4es 
grand filence , qui durera ju{- Le 
ques au lendemain apres les pe "* 
tites heures ; toute la Commu- 
nauté fe rendra à l’Oratoire 
pour y faire la priere du loir & 
l'examen, & entendra la lecture 
: Gi 
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56 I. Part. Chap. TIT. 
du fujet de l'oraifon pour le [en= | 
demain ; celles qui difent l'Ofi- | 
ce reciteront en fuite Matines & | 
Laudes , apres quoy chacune fe 
retirera pour être couchées tou- | 
tes à neuf heures & demie , & 
en fuite on fera la vifite. 
Comme les Sœurs vont à la 
Paroifle les Samedys & les veil=| 
les des grandes fêtes pour aflif= 
ter à l'Office , & pour fe Con-| 
feffer, & que le lendemain elles 
affiftent à la grande Mefle & à 
tout le Service , elles ne diront 
point en commun dans l'Oratoi= 
re leur office pour ces jours, mais 
elles le reciteront en particulier; 
& pour Le refte du Reglement 
qui regarde les Fèces & Diman- 
ches, clles fuivront ce qui eft 
dit au Chapitre du devoir des 








Sœurs envers la Paroiffe. 
… Les jours de Dimanches & 


de Fêtes les Sœurs qui ont ordre ches & 
d'aller à la premiere grande Mef- Fêtes. 


_{e, yiront enfemble au dernier 
coup : elles feront de retour 
au deuxiéme coup de la der« 
niere grande Meile; & au der- 
nier toutes les autres s’aflem- 
bleront dans la Sale de Commu- 
nauté, afin de fortir toutes en- 
femble , & fe rendre à l’Eclife 
pour l’Eau-benite ; Ces mêmes 
jours lors qu'il n y aura point de 
Sermon , au dernier coup de Vé- 
pres la Communauté s'affem- 
blera pour aller à l'Eglife;& lors 
qu'il yaura Sermon elle s’affem- 
blera pareillement pour y aller : 

Quand le Salut fe dira à l'heure 

du fouper de la Communauté, 


G ii} 
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Cu Reel. de la Tour. 3 
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ch.16, 
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cb. 16. 
Des Sa 
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Pain 
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43 7. Part.Chap.TIT. 
l’onleretarderaou avancera, & 
aufli la recrearion, {elon que la 
Superieure l'ordonnera ; & les 
jours que le Saluc fe dira apres 
fouper , les Sœurs y diront Mati- 
nes. 





CHAPITRE IV. 


Da devoir des Sœurs envers 
la Paroiffe. 


Es Sœurs recevront de la Pa 
roiffe les Sacremens faines & 
malades ,; & y {eront inhu: 
mées. 
Elles y rendront le Pain-beni à 
leur tour 5les Dimanches & gran- 
des Fêtes deux d'entr elles aront à 



























Du Devoir dela Pur. 36 
l'Offrande au nom de toutes. 


Une partie des Sœurs affifte- De l'Of- 


font aux Vépres des Samedis, & fice 
VIN « 


les veilles des Fêtes folennel- 
les. 


di 


Sermos 


Cate= 


La Communauté affiftera tous chifmes 


Îes Dimanches & Fêtes à la gran- 
de Meffe , aux Prônes & Predica- 
tions ,aux Vépres & Complies, 
& aux Marines des Fêres {olen< 
nelles quand celles fe diront de 
jour, & auf à celles de Noël; 
defquels Offices néanmoins la 
Superieure difpenfera les Sœurs 
particulieres qu'elle jugera à pro- 
pos : elle en nommera quelques 
vnes pour affifter aux Saluts & 
Proceflions extraordinaires, & 

our entendre les Catechifmes de 

Paroilte. 


CC 


De { 


, CA 
Autant qu'il fera poffible [es gemeug 
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AO I. Part Chap, 17. 


veà l'E Sœufs iront & demeureront cn“ | 


glife. 


Du re- 
tour À 


femble à l'Eglile. 


Aufli-t6t que l'Office divin fe 
ra achevé elles reviendront en+ 
 femble 4 la maifon, excepté cel= 
les que la Supericure aura nom< 
mées pour aflifter aux Catechifs. 


la mai- 
{07 


MES. 
Des af- 


#e La 


La $uperieure ira ou enverra 
séblées deux des Sœurs aux Affemblées 
des Dames de [a Paroifle, qui fe: 











f#arité- tiennent pour les œuvres de cha! 


rité. 
M, PA) Mi 


permis der vne Chapelle dans la maifon, 
one Cha &c qu’il plût à Monfcigneur l'Ar- 
pellede= 
puis ces 


Confii- POUTa s'en fervir au préjudice de 


gmiens. tous les devoirs marquez dans ce 


Chapitre ; mais feulement em 


chevefque de l’accorder, l’on ne 


Que fi la Communauté étroit 
chev, a Quelque jour obligée de deman= 








Da Devoir de la Par, 44. 
faveur des malades , des infir- ‘2 Re. 
mes, & des perfonnes du dehors ph 
qui viennent en Retraite ; & 
Monfeigneur l’Archevèque fera 
xres-humblement fupplié d’ajoù- 

ter celles autres modifications 

qu'il croira néceffaires & utiles 

pour empêcher que fa permif- 

fion ne puifle diminuer en ancu- 

ne maniére l’éprit de véritables 
Paroifliennes, 


Se 
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gi VU Part. Chap. 
CHAPITRE Ÿ. 








” De la Reception des Sacremeñ | 
Reclcbe 
27. @ de la Penitence € de 


a8. l'E achariflie. 
Dir, ch. 


17e 18 : ice] 
& 19, É” Sœurs frequenteront Îles | 
Sacremens de Penitence & | 
d'Euchariftie pour remedier à 
leurs pechez, fe fortifier & per- 
| fcétionner dans la vie fpirituelle. 
uns Elles fe Confefferont tous les 
fon,  Samedis, & les veilles des Fêtes 
folennelles ; & quant aux autres 
veilles des jours de Communion, 
fi elles defirent fe Confeffer , elles 
le pouront aprés en avoir obtenu 

Ja permiffion de la Superieure. 
Les Sœursregarderonc tobjours 











ENT, 










De la Recebt.de: Sacrrm. 4; 
“Jefus-Chrift dans la perfonne & 
Pré.re dans le tribunal dela Con- 
fefion ; elle s'accuferont briéve- ait 
ment, fimplement, & diftinéte- 














ment , avec une veritable con- Lil 
triion & une profonde humi- HI 
lice. A | 
Elles s'approcherent de Îa De l4 Al 
fainte Euchariftie avec toutes la Com . ‘UNS 
devotion & la reverence poffi- ?*7777s | | 
ble, & non par coëtume ny par LE 
refpet humain. À (: À 
Les jours ordinaires de com ours dé El 
munion font les Dimanches &c cv» 1 


Fêres folennelles ; Elles pourront ution3 
auffi communier toutes les au- 
tres Fêtes chommées ; & encore 
les Fêres non chommées de : 6” 
tre Seigneur , du faint Nom de 
Jefus, de la fainte Vierge , des 
Apôtres & Evangeliftes ; des 
Sints Patrons de la Paroifle > 


re 
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44 I. Part. Chap. ÿ. 
du faint Ange Gardien, de faint 
JTofeph , fainte Anne , faint Au- 

ftin , faint Charles Borromée, 
fu François de Sales , fainte 
Thereze , & fainte Vrfule ; le 
Jour de la Reception de quel- 
qu'une des Sœurs, celuy de l’é- 
Aeétion du Superieur & de la Su- 
perieure , & de la cloture de la 
vifite; le Mardy de la Quinqua- 
gefime ; le jour de Nôtre-Dame 
de Pitié, & le Jeudy Saint, 

Outre ces Communions 9e - 
nerales chaque Sœur pourra 
auMiCommunier Le jour du Saint 
ou $ainte dont elle porte le 
nom; & le jour anniverfaire de 
fon Batème , & de fà Recep« 
tion. 

Que s’il arrive trois Fêtes de: 
fuite la Supericure partagera la 
Communauté pour en faire 
























» 


De la Recept. des Satrem AS 
éommunier une partie à l'un 
des Fêtes, & l’autre à la fuivante 
alternativement. 

La Superieure pourra fclon fa 
prudence accorder à une où deux 
des Sœurs de communier au 
nom de la Communauté les Teu- 
dis, lorsqu'il n'yaura point eu 
de Communion generale dans la 
femaine ; & même pendant le 
cours de l’année permettre quel- 
ques Communions generales ou 
particulieres. Elle pourra auffi 
vetrancher la Communion aux 
Sœurs , lors qu’elles le jugera 
neceffaire pour leur bien & poux 
l'édification des autres. 

. left pareillement laiffé au ju- 

gement du Confcffeur deretran- 
cher les Communions aux pat- 
ticulieres , ainfñi qu'il le jugeræ 
neceflaire ; ayant égard à leur 
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46 TI. Part. Chap Ÿ. 


difpofition ; mais non de leuren 
permettreaucune extraordinaires 

Aucune des Sœurs ne s'ab- 
tiendra de la Communion plus 
de quinze jours fans le dire à la 
Superieure ; fans qu'elle foit 
obligée neanmoins de dire fi 
c'eft par ordre du Confeffeur où 
non, ny le fujet pour lequel 
le Confeffeur le {uy auroit ainfi 
confeillé ou ordonné ; & fi elle 
s'en abftenoit pendant un tems 
confiderable , la Superieure en 
doit avertir le Superieur. 

Les Sœurs n’obfcrveront 
point celles qui communient 
plus ou moins que les autres: 
que fi elles s'en apperçoivent, 
glles fe garderont d’en parler, 
pour éviter pluficurs fautes qui 
pouroïient naître deces obferya= 
ous &c entretiens, 
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CERN PITRE VI fie 

De l'Office Drvin, de l'Orai- & 5: 
fon, & des antres Prieres. “es ee | 

&6 El 
AS premier fon de la clo- Dx fi: ‘114 
P\ che aux heures prefcrites, gzale qi 
les Sœurs quitteront leurs au- 
tres occupations pour fe rendre 
NURL? à 0 ? 
 POratoire, # fi ellesn'en fonc HR 
em: êchées par l’obeiflance. far 

Elles y feront tous les jours en 
commun la priere du matin, &e 
cell: du {oir. 

On recitera chaque jour de De l'of 
chœur en chœur dans l'Oratoi- fre > 44 
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re, en commun, & aux heures Xt8ie | 
! » chap, 4e ï 
marquées dans l'ordre de la pl 


fa ue lH 
ce qui eff dit de l’Oratoire doit 5°67- 1 pi 
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I. Part, Chab. VI. 
journée , Le petit Office de Is 
fainte Vierge , en plalmodiane 
à voix mediocre; mais aux Di-! 
manches & Fêtes {olennelles l'on 
obfervera ce qui eft marqué 
dans le Chäpitre du devoir des! 
Sœurs envers la Paroïifle; & ces! 
jours elles pourront felon Jeur 
dévotion , au lieu de Vefpres & 
Complies de la fainte Vieroe, 
dire celles du jour qui fe chan 
tent dans la Paroiffe, 
Les jours de Fericaprés Lau | 
res des ds & Vèpres, elles feront me. 
Fefles, moire de fainte Geneviéve Pa- 
one & titulaire de la Commu- 


Les Dimanches & les Fêtes 
chommées ; comme aufli aux 
Féres des myfteres & à celles de 
nôtre Seigneur , de nôtre - Da- 


me 





VE 
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De l'Office Divin. 45 
me, des Apôtres , & Evangcli- 
fes, des faints Patrons de la 
Paroifle , & tous les jours des 
O&aves : Elles en feront me- 
moire au lieu de celle de fainte 
Geneviève , foit qu'elles difent 
leur Office en commun ou en 
particulier. Wide Re PAR 
… La Communauté fera tous les Ds 
jours dans l’Oratoire l’Orailon ;, fi 
sentale , pendant une demie e jour, | 
heure le matin aprés la ledure a:Reg! ME «| 
du fujet, & une demie heurele f+ 3° jf 
{oir. \Æ h 

uand les Sœurs affifteront | 
aux Matines de la Paroifle , ou m7 
aux Vépres,ouaux Saluts , elles /-Gure 
y pourront faire leur Oraïlon, 44 N. 

Aprés Complies & devant Ar 

l’Oraifon du foir on lira une sis, 
parte d'un Chapitre du NOUVEAU aies, 
Teftamenc à genoux ; &c aprés &fe, | 
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so JT. Part. Chap VI. 
’Oraifonon dira les Litanies du 
faint Nom de Jefus, ou celles de 
la fainte Vierge , ou le Vems 
Creator, où le ÆAiferere ; ou 
quelques autres Prieres felon le 
tems, ce qui fera reglé par la 
Superieure, 

pole Pour fuivre le confeil de l’A= 

TAN pôtre qui nous avertit de prier 

Tel toüjours , les Sœurs fe tiendront 

Fa autant quil leur fera poffibles 

Dies,  enlaprefence de Dieu, s'entres 
tiendront de quelque bonne 

enfée,& feront fouvent despriés 
res jaculatoires pour fantifier 
les occupations exterieures auf- 
quelles elles font obligées de 
s'employer. 

perof. Le foir de la Fêre detousles 

fus de: Saints, *la Communauté recites 

Sr ra en commun l'Office des Morts, 

{8 6 


F Mo 
dite sf fcavoirles Vépres, les trois Ne- 










DelOffce Divin. sr 
Cturnes des Matines & Laudes, l'Office 
pour les Fidelles Trépallez; & el- a 
les feront difpenfées de dire Ma- 4 
tines, Laudes, & les quatre PC- point 
tits Offices dulendemain. transfez 
Quatre fois l'Année environ **» {#* 
les Quatre-tems , au jour qui LS 
fera marqué par la Supericure, /2 mé- 
les Sœurs reciteronten commun "e cho: 
dans l'Oratoire l'Office des /t te lea 
Morts à un Nocturne foule. 49%: ' 
ment , pour les Supericurs, 
Confcfleurs , & Bien-faûteurs | 
de {a maïfon , & pour toutes les An 
Sœurs decedées & leurs parents: | 
& elles feront célebrer dans la 
Paroiffe pour Le foulagement de 
leurs Ames une Meffe baffle des 
defants, à laquellela Commu- | 
nautéafliftera. A 
Perfonne de la Communauté n,, 


ne s obligera ny par vœu nyau- prieres 4 1 | 
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$% JL. Part. Chap. IL.) 
trement à aucune priéres ou dei 
votions extraordinaires , fans 
la permiffion de la Supericure, 
qui aura foin d'empêcher que la 
Communauté ne fe charge d'au- 
tres devotions où pricres que 
celles qui font portées au Regle- 
ment de la journée , EXCEpté le 
Chapelet qui fera laiffé à la li- 
berté des Sœurs pendant letra- 
vail commun où un autre temss 
la Supérieure poura neanmoins 
en ordonner d'extraordinaires 
pour des néceflitez publiques 

ou particulieres, & pour pey 
de tems. 





ee ae 


CHAPITRE VIE, 
De la leiture. 


“e Sœurs ne garderont ê; né 
LUront aucun Livre ni Mas 





De la Lellure. 
bufcrit qu'avec la permiflion 
de la Superieure , que h elles en 
reçoivent quelqu'un de dehors 
par prefent ou autrement, elles 
le lui porteront fans l'avoir lù, 
& n'en uferont que parla même 
permiffion. 

Elle aura foin de choifir ceux 
qui devront être Iüsen Commu- 
nauté , & prendra garde qu'ils 
doient utiles à toutes les Sœurs, 


& non feulement à quelques de lire 


particulieres ; elle donnera auf- 
fià chaque Sœur ceux qu'elle 
jugcra lui eftre plus profitables, 
pour y faire tous les jours fa ke- 
ture en particulier pendant le 
tems marqué au Reglement de 
Ja journée; les Sœurs ne les li 
ront point par efprit de curio 
fité, mais par le zele deleur fa: 
lut & de leur perfcétion. 


D u 


De leyuÿ 
choix 
Cf de 
la maë 
niere 
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S4 Z'Part. Chap VIT. 

Les Livres qui feront lôs e5 | 
Communauté ou par les parti- 
culieres doivent êcre bien ap- 
prouvez, & contenir des inftru- 
étions {olides , & qui portent les 
Sœurs à la perfe@ion. 

Des La Supérieure aura foin de 
Cate- donner aux Sœurs des Catechif- 
GifMES es expliquez & bien aprouvez, 

dont elle conviendra avec le 
Superieur, où elles puiffent pren- 
dre la doctrine néceflaire pour 
donner les Inftruétions tant aux 
petites filles qui commencent à 
avoirouverture d’efprit, qu'aux 
autres perfonnes de-leur {exe ; 
& afin que les Sœurs poffédent 
plus parfaitement & qu'elles en- 
feignent plus facilement les ve- 
titez qui y font contenués, quel- 
quesfois la Supérieure ordonne- 
sa que l'on en fafle la leurs 




















Dela Retraite annuelle. 5$ 
£ommune , au lieu d'un autre 
Livre Spirituel. 





C2 


CHAPITRE VIIT. 
De la Retraite annuelle. 
à he les ans les Sœurs pour 


fe renouveller & fortifier 
dans leur vocation feront la Re- 
traite pendant huit ou dix jours, 
au tems que la Superieure ju- 
oera Îe plus commode pour la 
Communauté ; elles feront par- 
tagées en deux ou'plufieurs ban- 
des : la Superieure [eur donnera 
leurs Livres , & reglera tout l'or» 
dre de leur retraite. 
Elle pourra accorder à quel- 
ques-vnes des Sœurs un jour 


ANR eo! 
c« 25 
Dir, Co 
12e 

De da 
Retrai® 
1e ge 
nerales 


Des rem 


Îraiies 


de retraite en chaque mois , ,,,;;- 
pourvüque l'employ &leregle- éieres 
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56 1, Par, Chap: PTT. 
ment commun de la maifon n’ers 
fouffrent aucun prejudice. 

Pour fe préparer avec plus de 
recucillement à la Fête de Pà- 
ques , la Communauté s'abftien- 
dra durant les trois derniers 
jours de [a Semaine-Sainte, des 
reCreations communes , & dés 
converfations particulieres non 
necelfaires; de même les deux 
jours précédens la Fêre de la 
Pentecôte pour fe difpofer à re- 
cevoir le Saint Efprit; & encore 
les deux jours qui précédent cel= 
le de Noël pour fe préparer. à 
renaître fpiricuellement avec 
Jelus-Chrift; & néanmoins au- 
cune des Sœurs ne fe difpenfera 
pour ce fujet des emplois & exer+ 
cices ordinaires de la maifon, 


CS vas 






















Des devoirs env. les Sœurs, $3 





CHAPITRE IX. 
LDes devoirs envers Les Sœurs Al: FA 


‘ H 12 
infirmes, malades € decedées: a, de ee 
| ° la l, | | 
Es Sœurs qui fe fentent ma- F 1 
| lades ou indifpolées, le doi- Du foi 
vent declarer fimplement à [a quel'o# 
| Supericure quiy donnera ordre 7° 


avec charité & difcretion ; & fi eu 
elle juge que la maladie foit vn il 
eu confiderable elle les enver- JE 


L ya à l'Infirmerie , & chargera 
| l'Infirmiere d'en prendre vn fort 
|. grand foin. 

Il leur fera pourvü de remedes IR 
&r de toute autre chofe neceffai- AN 
re : la Supericure les vifitera {out it: 
vent, &s'ileft befoinfera venif 


Le Medecin, 





$8 Z.Part.Chat.1X#. 

is, Les malades fe fouviendroné 

LE m: que Dieu demande d'elles cn | 

dades, Cet état qu'elles foient humbles, : 

patientes, & obcïffantes à l’In- 

firmicre ; recevant la maladie. 

comme vn don de Dieu qui n’eft 

pas moindre quela fanté, & en 

faifant le meilleur vfage qu'il 

leur fera poflible ; elles ne re- 

chercheront point de foulage- 

ment fuperflus ; elles ne fe rens | 

drent point difficiles pour les 

remedes, ny pour la nouritures | 

mais elles remettront tout le. 

foin d'elles mêmes entre les. 

mains de Dieu , de leur Supe-| 

vieure, & decelle à qui elleen | 
De564- Aura donné la chiarge. 

gremens Si la maladie paroît dange<| 

reufe , la Superieure difpofera | 

ec moladec à fe Confefler au 

Pli-toft, & le peril augmentane | 


Des dif 
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| Du devoir env. les Sœurs. $g 
lélle en avertira Monfieur Îe Cu- 
ré pour leur faire adminiftrer 
le Saint Viatique , & l'Extréme- 
Onction lors qu'il en fera temss 
Si quelque Sœur demande vn 
Confeffeur extraordinaire “ul 
luy fera accordé , pourvü qu'il 
foitapprouvé, & de capacité, & 
picté reconnuës , aprésique la 
Supericure en aura demande la 
permiffion au Supericur , & à 
Monfieur le Curé encas quele 
Confeffeur demandé par la ma- 
fade ne fut point du nombre de 
ceux de fa Paroifle. La Commu- 
nauté accompagnera Île Saint- 
Viatique , & {e trouvera lors 
Lque l'on donnera l'Extréme-On- 
L'étion ; & toutes les Sœurs auront 
foin de prier pour les Sœurs 
malades particulierement lors 
qu'elles feront à l'agonie. 


| 
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65 JZ, Pari. Chap. 1F#. 
Si la maladie étroit de longüé 
durée ; % que les malades ce-| 
pendant defiraffent de Commu| 

nier , on poufa tous les mois &! 

même tous Îles quinze jours leur | 
accorder cette confolation, fi le! 
Confeffeur & la Supericure le! 
jugent à propos. | 

‘Du de-  Aufl-tôt que quelqu'vne des 
cex © Sœurs fera decedée la Superieu- | 
#es re donnera ordre que lon prie 

fTITE Dieu pour le repos de fon 

ame. | 

Depuis le decez jufques à cé | 

que l'on defcende le cors à la | 

porte de la maifon , deux des 

Sœurs nommées par la Supericu- 

re priront Dieu auprés du cors, 

#ecitant alternativement l’'Of- 

£e des morts, ou d’autres prics. 

res que l'on a accoûtumé de dire 

pour les defunts. FA 


” ENS 
2 A ER PÈRE Te 24 AP LA Ra EL HE + 
< PRET “ 


pue 





ST RES PRTe S. te n enpe lee 5 € 


D 9 rm ge a apaeerqeer mme re 


Core EA d 2 DE NÉS M à SP rm, M LEE M PET 

































| Da devnirenv les Sœurs. 61 
| Le jour du decezon dira dans 
| la Paroifle les Vigiles pour la 
defunte, & lelendemain ouau- 
tre jour non empêché, à heure 
commode , une grande Melle 
Lde Requiem où les Sœurs aflitte- 
fonte Des 


Du fers 
VIe 


dans la Paroïfle cent Meffes baf- 
fes pour chaque Sœur defunte , 
| Jontondira le jour du decez le 
plus grand nombre qu'il fera 
poffible. ; 

Ds où 


L'on ne tendra qu'à la porte 7 
| dela maifon, &ce fera de noir; f'anese 
| Je Convoy fera fimple & dans la 
| mediocrité; les torches & le cors 
| feront portez par des pauvres; LL RE 

Sepulture (e fera au C:metiéro peer 
de la Paroille. Fo 


en se, ES se © 2 
Les Sœurs diront wne fois l'Of- % pries 


fice des Morts ex COMMUN à l'inte rése 


LE 
RE GR EE ES on Pda Ra nd RS RTS LT 


Là Communauté fera celebrer Mess 































62 LT. Part. Chap. #2 
tention de la defunte ; & pefis 
dant vn mois depuis fon decez 
en dira pour elle aprés None, vn 
De profunais. 

Del'ans Au bout de l'An du decez de 

#iver- Chaque Sœur on fera dire dans 

faire lEglife de la Paroiffe une Meffe 
balle de Requiem, à laquelle les 
Sœurs affifteront ; Elles diront 
aufli pour elleen commun dans 
l'Oratoire l'Office des Morts 
Comme au terms du decez. 





CHAPITRE x. 


furent Des Affenblees de le 


6.10, Commanaute, 
22, 


Outes les Affemblées com: 


menceront & finiront par 
WE Courte Priér cs 























Des AÏ. de la Commanté. 64 





| 
| ARTICLE JL. 
DDes Afemblées pour les pers: Reelcb: 


rences des fautes. 10,Dire 
Ce Ze 


| Vic fois la Semaine au jour & à 
l'heure la plus commode la Supe- 
rieure tiendra l'aflemblée des 
coulpes ; à laquelle toures les 
| Sœurs & lesPretendantes doivene 
fe trouver , fi ce n’eft qu'elles en 
foient empêchées par maladie, 
ou actuellement employées par 
ordre de l’obcïffance. 
| La Superieure au commence- De lé 
| ment dira où fera lire ce qui luy manie: 
| femblera neceflaire pour leur re. 
Lbien & avancement {pirituel , & 
enfuite chacune felon l’ordre 
& la maniere prefcrite dans le 
Reglement, s'accuferont avec 
humilité & dei de s'amander, 
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C4 Is Part. ChapsxX. 
detrois ou quatre principales 
fautes exterieures qu’elles au- 
roient commiles , fpecialement 
contre [es Conflitutions : Aprés 
quoy la Superieure leur dira & 
ordonnera ce qu'elle jugera à 
propos pour leur vtilité particuz= 
liere, & pour l'édification coms 
mune, 

Que fi quelque Sœur man: 
quoit à reconnoitre fes défauts 
exterieurs & à s'en humilier, 
principalement s'ils ont donné 
mauvaife édification , la Supe= 
ricure l’en pourra reprendre pus 
bliquement. 

Dans ces Affemblées on né 
traitera point d’autres affaires, 
mais la Superieure prendra vn 
autre jour pour en deliberer, 
fi ce n'eft que l'affaire fe pût 


fio, SXpcdier en fort peu de çems, 


ce 





Des A. dela Commun. 65 
Mce qui fera laiffé à fa pruden- 
IMC. 

ARTICLE II. 


Des Afemblèes pour les affaires, Regl. rt: 
29, Dir 
C, 29: 


Es affaires de la maifon fe D Ye 


peuvent reduire à trois cf- diflinc= 
peces 3 les premieres doivent 07 & 
À ls Led diferens 
être propo'ées & arréttes en De 
Conmunauté à la pluralité des " 5 

, ajjaës 
voix, & auparavant confultées à 


regie pe mnt 


SE rESe 
avec les Conleilleres |, & com- 


muniquées au Supericur. ; les fe« 
condes font celles fur lefquelles 
la Superieure fe peut contenter 
de l'avis des Confeailleres, & en 
cas de difficulté en parler au Su- 
perieur ; & les dernieres font 
celles pour lefquelles la Supe- 
gieure n'a beloin de confulter 
perfonnc. 


Lee AT 


PT TT Le 2 dd nl D LE. LS SES 
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66 y a Part. Chat. j 
Les affaires que l’on eft obl?- 
Z de trairer en Communauté 


- 


A 


{ont , les admiflions à l'épreu- 
ve ; la reception au cors de la 
Communauté & les affociatiôns; 
le renvoy des Sœurs ; les élec 
tions du superieur, de ia SUpez 
ricure , & des autres Officicres 
éledtives ; les conffitutions de 
rentes actives & paflives 5 prefts, 
A ARR Gder blec: | 
OL AUMONES Conii LL a ADIES; ES A= 
lienations ou achats defonds;les 
échanges, les baux à rentes per- 
petuelles ; les bârimens, repara-: 


= 


bles ; les chofes feront reputées 
confiderables qui excedent la 
valeur de trois cens livres : don- 
nier des Sœurs pour l'établiffe- 
rent de quelque Communauté 
dans lesautres Diocefes, quand 
elles front obligées d'y demeu 





















Des ANT. de La Commun. 67 l'A 
fer au delà d’vne année ; en- R 1 "1 
treprendre ou foûtenir quelque | { 
procez confiderable , ou faire | 
l'accommodement des procez LE 
commencez. gl Li 
I fuffira pour la validité des cô- mes 
ftrats & autres aëtes qui fe palle- sonrrats 
| font fur les affaires deliberées & € #u« Î 
concluës en Communauté qu'ils {725 463 A 
(foient fignez de la Superieure &e es | 
Mdes Conicilleres reprefentant la 
Communauté, & du Superieur, 
Mans l'autorité duquel aucun de 1h 
cesaétes ne fera paflé; Etquand | 

il fera neceflaire de faire quel- 

ue acte de cette forte, il ne [e- || 
ra de cliberé & conclù en Com- | | 
Pmunauté que quant à la fubftan- | | 


ce des choles ; laiffant au foin 1: 
de Ja Superieure & des Confeil- u| 
Mcres, & à la prudence du Su- Le 





k 
fl 
IIRUE 5° 
Mporicur de prendre garde aux | | 
1l 
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68 TJ. Part. Chat. X, 
termes , & aux claufes qui y fe= 
font couchées ; mais pour les 
baux, marchez & autres actes 
dont on ne delibere point en 
Communauté, ce fera affez qu'ils 
foient fignez de la Superieure & 
de l'Oeconome. , 
las. Les affaires que a Superieure 
re. communiquera aux Confeilles 
afai- res outre celles qui font à pro- 
pofer en Communauté , font les 
baux à loyer qui feroient à faire 
des maifons ou terres apparte- 
nantes à la Communauté; l'ar- 
refté des comptes detroisen trois 
mois, & à la fin de l’année ; la 
propofition des perfonnes qui 
demandent d’être admifes dans 
la Communauté pour être afo- 
cices ; Envoyer quelque Sœur à 
la campagne pour l’érabliffe- 
ment de quelque Ecole, ow l'en 
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Des AÏ de la Commun: Co 
fappeller , & pourvoir aux Off. 

| ces de la maïlon qui ne font 
poñnc eleétifs ; elle les appellera 
fur ces fortes d’affaires au tems 
qui luy femblera le plus com- 

h mode. 
| Au moins vne fois tous les 
Mois au premier jour non em- 
péché la Superieure les affem- 
blera, pour découvrir & remar- 
quer avec elles s'il ne s’eft point 
bliffé dansla Communauté quel- 
que relachement , & pour avi- 
fer aux remedes qui feroient a y 
apporter foit- pour le general de 
la Communauté ou pour les par= 
ticulieres ; Elle conferera aufli à 
même tems avec elles des affai- 
res de la maïfon foit pour le 
temporel loit pour le fpirituel, 
fe gardant foigneufement de rien 
témoigner de ce qu'on auroit 
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wo Z, Part. Chap. X. 
appris du fecret des particulie« 
es dans les communications 
qu'elles auroient volontairement 
faites de leur interieur. 

Les affaires dans lefquelles {a 
Superieure peut agir fans pren- 


d’affai- dre avis font, de donner ordre 


res. 


à l'Oeconome de recevoir les 
revenus de la maïfon , de faire 
la dépenfe journaliere, les pro- 
vifions, & les menuës repara: 
tions ; comme aufli fuppléer aux 
charges electives ou non elc&i- 
ves pouf peu detems; & en cas 
de maladie ou autre neceflité 
donner dés Aides aux Cfficieres; 
& faire au furplus tout ce qu’el- 
le jugera felon Dieu être necef- 
faire ou vrile pour le bon gou- 
vernement de la Communauté 


Des ec & des Sœurs particulieres. 


biñions 


La maniere de donner les 





noires pour l’exclufion 3 Dans j 1 


























Des AÎ. de la Commun. 
voix dans Îles deliberations eft €? /uf 
differente felon la differenee des /748€5e 
matieres qui font propofces en 

Communauté ; pour l’élcétion 

du Superieur ,: de la Superieure 1 
& des autres Offcicres ele@i- If 
ves on donnera les fuffrages pat 
billets imprimez, ou écrits tous 
d'vne même main ; pourles de- 
liberations fur les épreuves & | 
reccptions on les donnera par fl 
fêves blanches & noires, les EE 
blanches pour l'admiffion , les 114 


* 2 
2 


les affaires où il eft neceffaire 
d'expliquer fa penfée, l'on don- 
nera fonavis de vive voix ; & en 
toutes deliberations , foit que 
les fuffrages ayent efté donnez de 
vive voix ou autrement, la Su- 
pericure prononcefra ce.qui aura 
ete conclu, 
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72 I: Par. Chap. X. 
pela Dans les Deliberations des af! 
plurali- faires où il faudra opiner de vis 
Lé d du ve voix, l'avisqui aura la plura 
ARE lité des voix fera la decifion; mais) 
nions, fi les voix étoicnt égalementt 
partagées pour deux diffcrens. 
avis , la Superieure affiftée des) 
Confeilleres en fera le rapport 
au Superieur qui vuidera le pare 
tage, foit fur le rapport qui luy 
en aura été fait foït en Commu 
naute, fi pour s'éclaircir davan< 
tage il jugeà propos de l'affems 
bler & d'entendre toutes les 
Sœurs. : 
pu fe- Toutes Îes Sœurs feront aver- 
gret, ties qu'elles font étroitement 
obligées de tenir le fecret de tout 
ce qui fe palle dans les affem= 
blées ; & ainfi elles ne s’entre- 
tiendront jamais enfemble hors 


de l'affembiée ny des delibe: 
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Des Alle le Commun, 53 


Wations ny des avis particuliers, 
oit pour ce qui regarde le terms 
\porel ou le fpirituel ; elles n'en 
bparlcront nyÿ encr'elles ny aux 
LSœurs qui ne font point vocaless 
lbcaucoup moins aux perfonnes 
Jde dchors, fur tout pour ce qui 
lregarde les Elcétions ; Reccp= 


tions, & Renvois des Sœurs ot 


| des Afociées ; fe gardant foi 


gncufement de declarer ou té- 
moigner à celles que l'on aura 
reçuës ou refufées quel a été leur 
propre fentiment ou celuy des 
autres , en quelque maniere 
qu’elles l'ayentappris; cela pou- 
vant être caule de grandesavers 
fions & divifions dans vne Com 
munauté 

Que fr quelqu'vne des Sœuré 
étoit convaincué d'être tombée 
danscette faue, elle fera privés 


TT 
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de voix aétive & paffive pour ani 

tant de tems que le Superieur le 
jugera à propos; | 

De l'en-. Pour le foulagement de la Su- | 

reg” perieure & pour éviter toute. 

FER confufion ; il y aura dans la 
Communauté vn Regiftre des 
deliberations , dans lequel vne | 
des Sœurs qui fera nommée Sea 
cretaire & deputée à cet cffee | 
par la Superieure écrira ce qui 
aura été refolu ; le tout fera fie 


gné de la Superieure & des Con» | 
feilleres. 





















Mur: GH'APITR EXT. 

CD « 30» 

Pr29, D Temporel de La maifon. » 
Des 

A Es biens meubles & immeu- 
commy Bibles apparténans au cors dé 


pagié, la Communauté, quoy que coms 



































| Da T'emhorel de la mai{on. 75 
Mmuns à toutes les Sœurs quant à 
Mvfage , ne pourront étre don- 
nez, alienez, engagez, ou obli- 
Igez pour les detes des particu- 
Mieres ; & aucune des Sœurs ne 
poura s’en approprier , donner, 
ou difpofer d’aucunechofe pour 
quelque caufe que cefoit. 

Ce qui poura même provenir 
du travail des Sœurs appartien-. 
dra à la Comraunauté , & non 
aux particulieres qui y auroient 
été employées , fans que jamais 
les heritiers des Sœurs, ny elles 
mêmes puiflent pretendre aucu= 
ne part en ces ortes debiens, ny 
danstous les autres qui appar- 
tiennent au cofs de la Commu- 
nautée 
M La Communauté fournira à 
toures les Sœurs ce qui fera ne- 
ceflaire pour leur nourriture & 
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76 T. Part. Chat. a 1 
entretien tänt en fanté qu’en mâs 
fadie | 

Tous Îes titres & papiers de 
confequence de la maïfon feront 
gardez dans le lieu deftiné à. cet 
effet, dans vne armoire ferman- 
te à crois clefs differentes, dont! 
la Superieufe aura l’une, l’Affi- 
flante & l'Occonome les deux 
autres ; la Superieure aura foin, 
lors que l'on fera obligé d’en ti- 
rer quelqu'vn , de faire mettre 
à [a place vn reçu de lä perfon- 
fe à qui on l’aura donné , ou du 
moins écrire fur vn Resoiftre 
pourquoy on l'aura tiré, & en- 
tre Îles mains de qui il eft ; & 
lors qu'on l'aura rapporté , de 
faire décharger le Reoïftre. 

Le Temporel de [a Commus 
riauté fera adminiftré par les 
foins de l'Occonoms fous les 







| Da T'emporel de la maifon. 57 
Hordres de la Superieure ; s  [lcen 
Dféra larecetre & dépenfe, tiendra 
BRegiftre, contre fignera les quit- 

Prances fignées par la Superieure , 
lcomme il eft porté Par le Gt 

| pitre de fon Office; fes Reoiftres 

| feront prefentez au Superieuf 

| dans {a vifite pour être par luy 

| cxaminez & arrécez. 

L'argent de la Communauté, Dul'ara 

quine fera point neceflaire pour gert æ 
la dépenfe journaliere & ordi- referues 

nairc dela maïfon , fera mis dans 
vn coffre fermant à trois clefs 

differentes gardées par la Supe- 

| gicufe, l'Affiftante & l'Oeco- 

| nome, 

L'Osconome ne pourra faire Des 
aucun emprunt que de l'avis de om- 
a SUPerAUrEe y & emprunt prunssa 
ne poura être en toute l'annécde 

plus que de he ; € avec 
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78 ‘7, Part Chap. XI: 
l'ordre de la Superieure & de 
lavis des Confcilleres | plus 
que detrois cens livres, aufli en 
coutel’année; que s’il et befoin 
d'emprunter d'avantage , on ne 
le poura faire fans l’avis de la 
Communauté à la pluralité des 
Voix, & le confentement du Su- 
perieur. 

L'Oeconothe ne pourra auffi 
faire aucun prêt fans l’ordre de 
Ja Superieure , & avec fon con- 
fentement elle ne pourra prérer 
en route l'année plus de cinquan- 
te livres ; & avec l’ordre de la 
Superieure & l'avis des Confcil- 
Îeres plus de cent livres en tout, 
& en toute l’année, 

Et d'autant que [a Commu- 
nauté pratique par fon infli- 
tut beaucoup d'œuvres de cha- 
rité , aufquelles clle employe 








» 


Da T'emphoïel de la maifen. 39 


Liyne partie de fon temporel , &a 
qu'elle fait des aumOnes ordi- 


naires & reglées {elon fon pou- 
voir , l'Oeconome ne pourra 


Prien donner en aumônes extra- 
Mordinaires fans permiflion de la 
MSuperieure , & avec cette per 


=  R —_—. ——… _— CR en dt un 


miflion elles ne pourront mon- 
tér en toute l’année à plus de cin- 
quante livres; que s’il feprefen- 
toit quelque fujet de donner au 
deflus de certe fomme, la Supe- 


xieure nele fera ny nele permet- 


tra fans l'avis des Confeilleres; 
& avec cetavis il ne pourra ëcre 
donné en aumônes extraordi- 
nairesplus de cent livres en tou- 


“te l’année fans le confentement 


de la Communauté, à la plurali- 


té des voix, & la permiflion du 


Supericure 
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CHAPITRE XII, 


AtReg Des habits linges € amen- 


Ghe}Le. blemehs. 
à ba- Es Qus les habits, linges & 
its en 


ER À ameublemens des Sœurs {e- 

mur,  YOnt En commun ; & la Supe- 

| rieure en commettra le foin à 
quelques-vnes qui les diftribue- 
fontauxautresainfi qu'il fera die 
aux Chapitres.dé leurs Offices; 
les Sœurs s’adrefferë: à elles pour. 
leur demander avec humilité & 
fimplicité ce qui leur fera feule- 
saent neceflaire; maisrien pouf, 
la curiofité, &elles fe conten-: 
téront en elprit de pauvreté dé 
ge qui Îcur fera donné, 





L' habit 

























Des habits linges ér amenbl Si 


de Juppe feront d’étofes de lai- : 


nenoïre & commune ; l4 Juppe 
de deffous de laîne grife ou noi- 
ge; le linge de deflus fimple & 
vni , & neanmoins honnétre 3 
celuy de deffous de toile com 
mune forte & de durée; tout le 
refte fera fimple & de prix me- 
diocre; les Sœurs domeftiques 
feront habillées de ferge grife. 
Toutes les Sœurs auront la 
gorge & les bras fi modeftement 
couvers que l’on ne les puifle 
voir ; elles n'auront point de 
cheveux abatus ; rien de fuper 
flu, mondain ou curieux en 
leurs habits, chauffure & coëf- 
fure ; Elles garderont l’vnifor- 
mité entout, fi ce n’eft que la 
Supericure en ordonne autre- 
ment à l'égard de quelques- 


COR TT PT Lu) D de Se dE. LS à _ 


L'habit de deflus & la fecon- Q41/18 
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82 Z. Part. Chap. XI 
vnes pour caufe d’infirmité. :. 

La façon & l'étofe des habits 
feroit à conferyer pour la 
Communauté n'eft point pref- 
crite , parce que la facon de 
s'habiller la plus modefte & Îa 


"plus fimple, & même l’écoffe de- 


vient quelquesfois tellement 
hors d’vfage, que celles qui la 


‘voudroient garder dans la {ui- 


te des tems paroïtroient fingu- 
lieres & palferoient même pour 
ridicules; c’eft pourquoy com: 
me Les emplois des Sœurs leur 
donnent vn commerce necel- 
faire dans le monde, & qu'elles 
ne doivent rien avoir de rebu- 
tant dansleurs exterieur, la Su: 
perieure aprés en avoir commi- 
nique aux Confeilleres & pris 
le jugement du Superieuren or- 
donnera felon le tems & les 

































Des habits linges € amenbl8 à 


Mlicux ce qui fera de plus con- 


re mr 2e 


a 





venable à la Communauté , & 
plus conforme à ce qui peut 
être fuivi par les perfonnes les 
plus Chrétiennes & les plus mo- 
deftes d'une condition medio- 
cre, 

Chacune des Sœurs aura fa 
cellule autant quil fera poffi- 
ble, ou fi elles font cbligées 
de coucher pluficurs dans vne 
chambre, chacune aura {on lit; 
les tours de lit feront de Serge 


ou de Futaine fans aucun orne 
| ment, 


Les cellules ou chambres des 
Sœurs pourront être nattées ou 
boifées , & elles n'auront de 
meubles que le neceflaire. 

Iln’y aura dans la maifon âu< 
cuns meubles de prix ; non paf 
méme dans | Oratoire. 


CR TT Sd de ne ne LE SE AR 


Des 
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MENULES 
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84 Z. Part. Chap. XIII: 

La Superieure aura vn pale 
par-tout de toutes les chambres 
pour y.entrer quand il luy plaï=: 
ra , ce que pourra faire l'Affi- 
ftante pareïillement; mais la Su 
perieure feuleaura vn paffe-par- 
tout où double clef des tiroirs 
&' de toutes Îles autres chofes 
que les Sœurs auront fermantes 
à clef, fi ce n’eft que pour cau+ 
fe particuliere quelqu’vne des 
Sœurs en eùt été difpenfée par 
la Supericure ou par le Supes 
rieur, 





CHAPITRE XIII. 


De? OHUTATE, 


É Sœurs s’appliqueront 4% 
travail manuel par efprit dé 








De l'ouvrage. 8; 
penitence, & pour honorer la 
vice laborieule de nôtre Seigneur 
Jefus-Chrift. 

Auflitôét que Îe fional fera 
donnéelles fe trouveront au tra- 
vail toutes en yvn mefme lieu; 
aucune ne s'en difpenfera non 
pas même les Officieres , fi clles 
n'ont permiflion ou fi elles ne 
font neceflairement ‘occupées 
ailleurs ; Elles feront aufli pon- 
étuellesàlequiter, lors que l'o- 
bciflance les appellera à quel- 
qu'autre exercice. 

Ellesnechoifiront pointeurs 
ouvrages , mais elles feront toù- 
jours difpofées à faire ce que | 
Superieure leur ordonnera ; & 
elle prendra garde de n'en per- 
nettre aucun pour la vanité ou 
amondanité. 


Du Trn< 
vail en 
CO7/= 


De la 


qualsle 


es ou=< 
YALCS 4 


Pour La 


Leurs- principaux ouvrages & comwms- 
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86 7. Part. Chap, XII. 
qu'elles prefereront à tous: {es 
autres feront , 1. de faire & ra- 
eommoder toutes les chofes vti- 


pawures les ou neceflaires à la Commu- 


nauté : 2. de faire & deracom- 
moder Îles ornemens & linges 
qui fervent aux Autels de la Pa 
roifle, & les blanchir; de faire 
de même pour les pauvres Eoli- 
fes de la campagne , autant que 
Ja Communauté le pourra : 3. 
de s'employer pour les pauvres 
à faire des onguents & des re= 
mecdes pour leurs maux, & dés 
habits & du linge pour leurs 
neceflitez, 

Quand elles auront du tems 
& aflez de perfonnes pour faire 
& racommoder! les ornemens 
& linges d'Eglife des:autres. Pa. 
roifles accommodées ; foit des 
Paris ou d’ailleurs , ciles pour 











p ci s: 
De l'ouvrare. $= 
(> / 


Font s’y employer : Comme auff 
prendre du linge & de la tapif. 
ferie à faire ; mais la maifonn'’é: 
tant point dans quelque beloin 
preffanc , la retribution qui fe 
rctirera de Ces ouvrages fera 
entierement employée en au- 
mones. 

On ne prendra point com- 
miflion de vendre ou d’ache- 


De L4 

retribn= 
É1on fr 
l’on en 
V'ELUIT 


Des 
comtnif, 


198 » 
ter pour des perfonnes du de- f 


| hors, fice n’étoit des ornemens 


ou linges d'Eglife , lors que 
ceux qui en donneroient la com 
million ne le pourroient pas fai- 
re; & l'on prendra garde que ces 


occupations n'intereflent point 


| ]es Reglemens de la Commu- 


nauté , particulierement les e- 
xercices fpiritucls & les inftru- 
étions. 


F ii 
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CHALDITRE XIV. 
Au Reg: De la Refeftion. 


8}. 9. 
Dir, ch, 


CA | le portions feront de viani 
de commune & toutes éga- 
Des les; l'on ne donnera rien d'ex- 
£ortions traordinaire à aucune fans ne- 
ceflicé & permiflion de la Supe- 
rieure , qui aura foin de faire 
donner aux Infirmes ce qui leur 

fera neceflaire. 
De le. Les Sœurs fe rendront au Re- 
sain. fectoir aufli-tôt que le fignal 
de au fera donné ; ellesafificronttou- 
feral tes à la premiere table autant 
ra 76" qu’il fera pofible; celles qui s'en 
feront abfentées, ou qui y vien- 
dront tard rendront compte à 








De la Refefhon. 89 \ 
| Ja Superieure du fujer qui les au- 
ra retenuës. 

Aucune desSœursf elle nef ps 
à l’Infirmerie ne mangera fans ems € 
congé hors du Refeétoir ny mê- 4 dieu 
me dans le Kefcétoir hors les is à 
heures prefcrites. he 

Durant la premiere table on pe 
fera toùjours leéture ; mais pour icégsre. 
la feconde s’il s’y rencontre plu- 
fieurs perfonnes, il fuffira d’yli- 
re vn demy quart d'heure. 

On gardera toùjours le filen- +, g. 
ce au Refe@oir , lors même Znce. 
qu'on n y fera point leéture. 

Chacune des Sœurs fervira 8€ Des fera 
fera la leéture de table en fon vemes 
rang , fi la Superieure n’en dif- © lec= 

; . Fi EeLTiGeS 
penfe pour caufe d'infirmité où 
autre nec:flite. 

La Supericure dira le Benes 
dicite les Graces. 
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CHAPITRE x: 


DirtCt. 
ES Reg. 
Parittu- À E - ARE 
berà la SE quelques filles ou veuvesé 
fr du ne pouvant s'affujétir à tous 
CI 7 Je x 
élire, les Réglemens de la Commu- 
“ hs } naute, ou pour être trop foibles 
AVES < 
de cors où pour quelqu'autre 
D. + Tétforr, fouhaitoient neanmoins 
pailons À demeurer dans la maifon & 
de l’aj- de S vnir à la Communauté pour 
fecia- fervir Dieu plus parfaitement, 
107. €c aider à plufieurs bonnes œu- 
vres que Îes Sœurs pratiquent à 
> / L 
l'égard du prochain, elles pou« 
Font être reçües en qualité d’Afx 
1 3 
Des focices. 
si ü J e °4 
qua Mais il faut que ces perfon- 


Des Aforiées. 








Des  Afociées. bt 
Lies foient tres vertueufes ; qu’el- 
Mes cftiment l’efprir & les em- 
Wplois de la Communauté, & 
qu'elles aiment tellement la re- 
gularité que l’on puifle raifon- 
k nablement juger que par leur 
demeure dans la maifon l’obfer- 


vance de fes Conftitutions ne 


» fera ny contrainte ny relachée, 
mais au contraire fortifiée & fou- 


tenuë par leurs bons exemples 


& par l'édification qu’elles don- 
neront à toutes Les Sœurs ; autre- 
ment quand même ces Perfon= 
nes {eroient de qualité ou pof- 
federoient de grandes richelfes, 
&c qu'il fembleroit que par les 
biens & avantages qu'elles pou« 
roient faire à la Communauté 
elles duffent maintenir & aug- 
menter les charitez & le fecours 


au’elle faic profeffion de rendré 
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93 7. Part. Chap. XP, 
au public, elles ne feront point 
reçues. 


On ne recevra des Affociées | 


qu'en petit nombre ; elles feront 
examinées pour leur reception 
comme les Sœurs ; elles demeus 
reront trois mois dans la mai- 


fon avant que de commencer | 
leur épreuve ; apres ces trois | 
mois la Superieure en ayant comi | 
muniqué aux Confeilieres & pris: | 


le confentement du Superieur, 
propofera la Pretendante en 

ommunauté pour être admife 
à l'épreuve : Qus fi elle a plus 
de la moitié des voix on luy fe- 
fa Commencer fon épreuve qui 
{era d’vn an feulement ; & en 
viron la fin de l’année la Supee 
ficure la propofera à la Coma 
raunauté pour y être Aflociées 
À faudra pour fa reception le 


















































Des Affociees. DE 
fhème nombre de voix que poux 
les Sœurs, & on y gardera les 
mêmes formalitez, excepté qu'il 
n'y aura point de ceremonie 
L'on fera vn contraët avec cl« 
le, &en cas de fortie on exes 
cutera ce dont on fera cons 
venu. 

ue fi en quelque tems de 
l'épreuve que ce foit il eft con- 
clu de la renvoyer, elle fera 
priée de fe retirer, & elle le fe- 
fa au plütôt. 

Les Aflociées feront toujours 
fous la conduite & dépendance 
immediate de la Superieure , qui 
Poura neanmoins commetre pen« 
dant le tems de leur épreuve 
pour leur direétion, inftruétion, 
& confolation particuliere, ce 
le des Sœurs quelle jugsra plus 
à propos. 
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94 I. Part, Chap. XY7. 
Elles feront exemtes des où 
vrages penibles de la Commu- 
nauté, comme de faire l’école, 
d'aller en écablir à la campa- 
gne, de penfer les bleflez, & 
autres femblables ; mais autant 
! . 
que leur fanté & leurs affaires 
Je permettront elles garderont 
le Reglement de Ja journée de la 
Communauté ; Elles recevront 
ordinairement Îes Sacremens 
dans la Paroiffe ; Elles y feront 
tous les devoirs de fidelles Paroi£ 
fiennes : Et au farplus elles s’af- 
fujetiront au petic reglement 
que la Superieure leur donnera, 
& dontelle fera convenuëé’ avec 
clles de l'avis du Supcrieur. 
Elles feront modeftes en leurs 
habits, en leurs meubles, & en 
tout leur exterieur, & elles fe 
fendront exemplaires En foute 








Des Afncièes: 9$ 


leur conduite ; Elles s’attireront 


l Je moins de vifites à la maifon 


4 





qu'il leur fera poflible; Elles 
n'en rendront point d'inutiles, 
Léc ne fortiront que pour la ne- 
Lccffiié & pour la charité, 

Comme elles n'ont point de 
voix adtive ny paflive elles ne 
feront point miles dans les char- 
ges éle@ives, ny en celle de la 
Dircétrice des Précendantes ; 
mais elles pouront bien remplit 
Les : autres charges non éicétives, 
& être RE pour Aides aux 
Ofcic ICres , fans neanmoins y 
êcre contraintes. 

Elles fe fouvviendront qu'il 


Des 
emplaié 


De leur 


ne fuffhit pas pour porter jufte- vuion 


meht le titre d’'Aflociées de de- d 
meurer dans la Communauté 
& d'y être ynies feulement de 
cors, mais qu'elles le doivenÿ 
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56 2. Part.Chap, XP. 
être encore d'efprit d’affeétiorÿ 
& d'action, pour participer avec 
plus d’abondance à toutes les 
prières & bonnes œuvres qui 
S'y font en commun ou en par= 
ticulier. 


rit Pendant leurs maladies & à 
am pe 
died. la mort elles feront afliftées {pi 


eex Es. fitucllement & corporcllement 
comme fi elles étoient du cors 
de la Communauté; & aprés 
leur decez la Communauté fera 
pour elles les mêmes priéres que 
pour les Sœurs, | 

De leur Que fi quelqu’vne des Aflo- 

recth- ciées venoit à defirer quelque 

#0 44 tems apres fon aflociation d'é- 

60FS | , 
t‘e du cors de la Communauté, 
on l'admerctra à l’ésreuve du 
Confentement de la Commuz 
nauté fous la conduite dela Di 
rectrice ; & cette épreuve , 21 

confide« 








Des Affocices. 97 


&onfideration de celle qu’elle a 
déja faite pour l'aflociation , n6 
fera que d'vne année, à la fin 
de laquelle elle fera encore pros 
potée au Chapitre pour être du 
cors de la Communauté. 

Cette Précendante poura MÉ = 
me pendant cette feconde épreu« 
ve être difpenfée par le Supericur 
en d'autres points des Confti- 
tutions, pourvû qu'il y em ait 
de juf fes caufes, & que les deux 
tiers au moins de la Communau- 
té y confentent ; Er à {a Rece= 
ption au cors de la Communau- 
té, le Superieur la poura avec le 
même confentement difpenfer 
pour toujours de certains exer=« 
cices pour foibleiTe de comple- 
*xion)ou pour d'autres Der {uf- 
filantes ; 5" Qüer elle eft reçue 
fans dire difpenfée d'aucune 
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58 Z. Part, Chap. X PL. 
chofe , elle fera tenuë d’obfera 
ver en tout Îcs Conftitutions 
comme les autres Sœurs. 





CHAPITRE XV 
AuReg. 4 


pr Des Sœurs Domefliquese 


die’ à la ) 

fr du N ne recevra dans cetté 
reit, 

si L Communauté desSœursDo: 


meftiques qu'en tres-petit nom- 


part. 
De bre, & autant feulement que la 
mombie, neceflité l'exigcra. 


_ Il n'y en aura jamais plus de 
deux fans difpenfe du Superieut 
fondéc-fur quelque jufte ou pref- 
fante raifon. 

Comme elles viennent à l'i- 
Delenrs À “ à 1 
cité miation de nôtre Seioneur pouf 

fervir & non pour êcre Écxyies; 



























Des Sœurs Domefiques. 9ÿ 
elles doivent étre fort humbles, 
patientes, laborieufes , & {ur 
tout obciflantes; Elles n'auront 
aucune voix dans les Afflemblées 
lde Communauté, & elles n'afli- 
Mteront qu'au commencement de 
celles des coulpes. 

Apres qu'elles feront forties De lex 
de l'épreuve & recües au cors = 


de la Communauté, elles feront J'ince, ‘jÈ 
foumsi [= A ER 





fous la Superieure generalement ; "2 1h 
à Ce, : fon£dcs dl! 

en toutes choles ; & fous l'Occo- {| 

nome en particulier pour Îe fi 


| temporel. 
| Elles {eur obeïront en fimpli< 
cité , n'entreprendrent aucuné 
€chofe & ne fortiront point que 
par l'ordre de l’vne d'elles , ne 
s'arrêceront, & ne parleront 
| Hors de la maïfon que pour les 
| chofes qu'on leur aura ordon= 
| mé ; elles y retourneront auf 
| G ij 
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180 7. Part, Chap. AVI. 
p'omtement qu'elles le pour- 
ront. Elles-porteront vn grand | 
refpe& à routes les Offcicres , & 
même à toutes les Sœurs ; elles 
Sentraideront & fupporteront 
avec charité ; & elles ne s'entre- 
tiendront jamais des défauts ny 
du general ny du particulier. 

On leur donnera tout ce qui 
leur fera neccflaire pour leur 
nourriture & leurs vêtemens ; 
& lors qu’elles feront malades 
ell:s feront afftées fpirituelles 
ment & corporellement avec là 
même charité que les autres 
Sœurs. 

Elles fe Ieyeront vne demie heu: 
reavant laCômunauré,& fe cou 
cheront vne demie heure plütôt. 

Si elles n’en font empéchées: 


Deteurs pat Pobeïffance elles iront à le 


exXer.i” 


priére du matin & du foir ; elles, 















Des Sœurs Domefi ‘ques. TO: 


feront demie heure d'Oraifon ; ‘*° pie 


elles diront leur Chapelet au 
lieu de l'Office de la fainte Vier- 
ge ; elles iront tous Îles jours : à 
&c les Dimanches & 
Fêces ellesiront alternativement 
à la premiere & feconde grandes 


Ja Mele ; & 


Melles & aux Vêbpres. 
Elles fe Confel feront & Com- 


te 


quinze en quinze jours, 


Fêces folennellcs 


ordinairement de 


&c aux 
; ce que Ja Su« 


perieure pourra permettre 'plus 


Louvent ou retrancher 


T, Comme 


elle le jugera à propos. 


Elles auront les mêmes Cor 
feffeurs ordinaires & extraordi- 
haires que le refte de la Coma 


munauté. 


Au furplus elles obferveront 
le Reglement qui leur fera don: 


né par La Supericure. 
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CHAPITRE XVIL 


Au Reg, Ce qui cf à faire f qaelqu'uné 


Fe33e des Sœurs demande ide [ortir 
de la Communauté 3 0 
oblige de la renvoyer. 


ND Uoy que l'on puifle efpe 
rer de la bonté de Dieu {ur 
cette Communauté , qu'il ne 
permettra pas qu'aucuncen foie 
feparée fice n’eft pas la mort;il 
fi eftneanmoins de la prudence de 
L'AEES prévoir ce qui feroit à faire f 
quelqu'vne des Sœurs manquoit 
notablement à fa vocation , ou 
H defiroit de s’en retirer. 
LL AR Ds tel. Sidonc quelqu'vne des Sœurs 
Aul des yxi VOUL Sen bad > fon deflcin 



























De la féparation, Ere. 193 
» Ayant été proposé au Superieur, dan: 
& éranttrouvé par luy jufteapres 47075. 
lavoir f(oigneufement exami- HSE 
né., il affemblera la Superieure  * 
& es Confeilleres , & en leur 
prefence la Sœur fignera fur le PL 
Livre l'acte de fa feparation, qui 
{era aufi figné du Superieur, de 
la Supericure & des Confeille- : 
res ; apres neanmoins que la Su- ‘À 
paicure en aura donnéavisà la | 
Communauté, fi ce n’étoit que à 
Ja Sœur eut defiré que le deflein À 
defa fortie demeuräât fecret ju{- É 
qu’à lPexecution ; les Sœurs de- : 
meureront toùjours vnics d'af- { 
feétion:à celle qui fera feparée, 
&c elles luy procureront toutes 
Jes afliftances qu'elles pour- à 
tont dans fes befoins fpirituels a | 
& corporels. | 
Mais s’il paroït que cette dc< 
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104 F. Part. Chap. XVII: 
mande foit l'effet d'vne tentas 
tion , le Supérieur , la Superieu- 
re & les Confeilleres feront teur 
poflible pour aider cette Sœur'à 
vaincre fa peine, & à perleve- 
rer fidelement dans {a vocation: 
que fi negligeanc les avis chari- 
tables qui luy feront rcïrerez 
pluficurs fois , elle: perfifte ob- 
ftinément à vouloir {e retirer, 
le Superieur afémblera la Su 
pcrieure & es Confcilleres , 
exhortera la Sœur en leur pre- 
fence , & luy donnera enco- 
re quelque tems pour penfer 
à cette affaire devant Dieu ; 
mais ce tems étant pallé fi el- 
le continué , il raffemblera 
la Superieure & les Confeille- 
res , fera declarer à cette Sœur 
devant elles fa volonté pour la 


derniere fois, & fi elle eftablas 
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Dela fehatation, Er. 190$ 
Mument refoluë de fe retirer , #| 
luy fera figner fa fortie , & l'on 
lpbfervera tout ce qui cft dit en 
W'arcicle precedent. 

!. Si quelque Sœur devenoit d'vn 
Lefpric querclleux , contredifant 
&c qui croublât la paix de La Com- 
| munauté en chofes importantes 
Le confiderabies , ou fi elle tom- 
ik dansvne longue & notable 





inoblervance des Conftitutions 
accompagnée de mépris , ou 
dans vne defobeïflance publi= 
que avec perfeverance & contu- 
mace , ou dans d’autres fembla- 
bles fautes qui caufañfent du 
fcandale au dedans ou au de- 
hors ; la Superieure l'avertira 
plufeurs fois en particulier de 
fe corriger ; que fielle perfevere 
dans fa faute , elle fera avertie 
par la Supericure en prélencs 
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KO6 7. Part, Chap. XVIT. 
desConfcilleres; elle continué 
Ja Superieure en donnera avis 
au Superieur pour luy faire les 
remontrances neccflaires s fi el= 
le perffte en {on dereglement, 
elle fera reprilé en pleine Com= 
munauté & avertieque fiellene 
fe corrige lon: fera contraint d'y 
apporter le dernier remede; & 
fi toutes ces charitables remon- : 
trances font inutiles , le Supe= 
rieur fera fupplié de venir à l'af- 
femblée ; [à il Iuy donnera en= 
core s'il le juge expedient , vn 
dernier avertiflemenc : Que fi 
cette Sœur ne promet de fe re- 
mettre en fon (devoir , ou ff 
l'ayant déja promis d’autres fois 
on jugcoit ne devoir point s'ar- 
géter à fa parole, le Superieur 
fera deliberer les Sœurs, &aiant 
té conclu par Les deux tiers des 

















De la feparation, re. 10% 
/Foix de la renvoyer , fon nom 
fera rayé du livre des Reces 
ptions ,.& on y mettra l’afte de 
on renvoy qui {era figné du Su- 
perieur, de la Superieure & des 
Confeilleres reprefentant a 
Communauté. 

Mais fi quelque Sœur venoit 
à commettre vne faute fcanda- 
Jeufe ou notable contre la Cha- 
feté , fans aucun autre delay 
ny avertiflement , le Supericur 
étant bien informé & la chofe 
étant reconnuë , il fera affem- 
blér les Sœurs & arrêter fon 
renvoy , qui fera figné fur le 
livre comme if eft dit en l'ar- 
ticle precedent. 

Lors qu’il fera befoin de deli- 
berer fur Le renvoy de quelque 
Sœur , fes parentes , s'il y en a 
de la Communauté, fe retire- 
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165 7. Pari, Chap. XVI. 
ont de l'aflemblée, comme 
eft dit au chapitre de la reces 
Ption des Precendantes. 

Les Sœurs qui de Leur propré 
mouvement fe retireront ou qui 


gu'elles feront renvoyées ne bouront rien 


Peuven 


dre À 


prétendre pour quelque caufe 
que fe puille être , fuivant ce 


Yattarie qui ft marqué au chapitre dü 


temporel, dañs les biens que la 
Communauté aüroit acquis & 
poffederoit jufqu'au jour de leur 
fortie; & le contrat paflé avec 
ciles lors de leur reception fc- 
ra cxecuté de point en point; 
mais {1 celle qui fort ou eft rens 
voyée n'avoir rien apporté, & fe 
trouvoit en grande neceflité lors 
de fa fortie, la Communauté , 
quoy qu'elle ny {oit point obli- 
gée; pourra luy accorder quel- 
que petit fecours, tel que le Sy 











De la LEE Er. 109 
perieur & c la Superieure avec l’a- 
vis des Confeilleres le jJugeront 
railonnable; Et afin qu'aucune 
ne fe puiflé plaindre en certe 
rencontre , le prefent chapitre 
fera Iù à toutes les Sœurs avant 
leur reception, & on ieur fera 
declarer en termes exprés dans 
le contrat qu’elles paieront a= 
vec la Communauté , que les 
Conftitutions & fpecialement 
que ce chapitre leur a été Iù, 
& qu'elles s’y font foumiles, 
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ASECONDE PARTIE; 1) 
De la conduite des Sœurs (| 
au dehors. {1 
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CHAPITRE PREMIER. 


De la converfation des SŒxrs Au Reg] ÿ 
£ #% b + 
avec les Perfonnes (Here: 1! 
Dir, chi 14 bi 
. du dehors. ES 11 
ar f% De la FL ‘À 1 me 
jl Es Sœurs ne recherckgront ‘15/2 | | ak 
point de conver(erwvec les "9% 76% EE 
- | . seffrre | 


tt e M: 1: 
_Perlonnes du dehors 3 Que use | 
quelque fois la Picté, La Ghari- canfes) je 
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11$ ZI. Part. Chap. I. 
té, ou la neceflité les y engage, 
elles en auront auparavant la. 
permiflion de la Superieure, 


de Ja Dans toutes leurs converfa- 
manic- tions clles fe comporteront en 
re. toutes chofes avec tant d’hon- 


nêteté, de modeftie, & de pies 
té, que les perfonnes qui feront 
avec elles en recoivent edifica= 
tion : lors que les Exercices fon- 
neront elles en prendront con- 
gé civilement ; fielles ne le peus 
vent à caufe de leur qualité, ou 
sil s'agit d'affaires que l'on ne 
puifle differer, elles enverronten 
demander Îa difpenfe à la Su 
perieure. 
De a . 1 ÿ aura dans la maifon vñg 
| Salle Salle pour recevoir les perfon* 
exJerme NES externes qui viendront vifi= 
| LI ou Par- çer les Sœurs. 
pi Mile ‘ Elles y porteront de l’ouvragé 



































De la converfation, Erc. vx3 
pour s'occuper pendant là Con- 
verfation, fi Les perfonnes à qui 
elles feront obligées de parler 
n'étoient de telle qualité qu'il ne 
fut pas bien (éant de travailler 
en leur prefence , ou fi le fujet 
de lentretien ne demandoit 
vne entiere application de l'ef- 
prit, 


De i‘sm 
VY'A GE 


4 t < 
Lors qu'elles feront deman- Des 
Compar. 


dés par des hommes, elles nt pes ot 
font point qu'elles ne foient ac- ajifiin: 
compagnées d'vne Sœur, qui fe tes du 
placcra en forte qu'elle puiffe P4r1% 
voir, maisaufli qu'elle ne puif- 

Le cprendre. 

Les Sœurs ne pourront faire Dex 
entrer Îes verfonnes qui les vien- JAP 
duont vifirer en aucun autre lieu 4797 

que dans la Salle deftinée pout 
fecevoir les externes, fans per« 
gnillion de la Superieure. 
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ra 27. Part. Chap. }. 

Cette permiffion ne fera point 
demandée pour des hommes, fi 
ce u’éroit de cres- proches pa= 
rents de quelque Sœur extréme- 
ment malade , & en ce casils fe 
font conduits à l’Infirmerie ac 
compagnez comme la Superieu- 
ge l’ordonnera. 

Pour les Ecclefiaftiques , & 
pour les Medecins , Chirur- 
giens & ouvriers dans les cas de 
necefité, ils feront conduits & 
accompagnez dans les lieux où 
ils auront affaire, par l’Infirmie- 
re ou par l’Occonome ou celle 
autre que la Superieure noms 
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DesYorties des Sœurs, 119 





CHAPITRE Il. 


Des forties des Sœurs. AuRegs 
CM MORE : ch. 12 
Üoy qu'il n y ait point de ,,,, 
clôture en cette Commu- pe mifs 
faute, neanmoins les Sœurs ne févr. 
fortiront point fans permiflion, 114 
finon pour aller à l'Eglife & aux 
écoles auxtems & heures mar- 
quées par Les Conftitutions & 
Reolemens. ? | 
Dans les autres tems' ellesne pes rt 
fortiront que pour des caufesde s des | 
Charité, de Pieté où de necef- 165 | 
fité qu’elles diront à la Superieu- ce in 
re; ellesferont toüjoursaccom- gnes, ÿ 1: 
pagnées d’vne autre que la Su- | 
perieure nommera ; dont elle 41! 
pourra ncCanmoins quelquesfois IN |: 
L Hi ij | 
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416 11. Par“ Chap. IT. 

difpenfer quand clle le juger 
necellaire. ° 
pu re. Elles ne rapporteront point 
lou, aux autres ce qu’elles auront vû 


& entendu en ville, fi ce n'eft 
chofe d’édification. 





es 


CHAPITRE YIl 





Re Des Lettres. 

Dir, ce 

12. F. Sœurs n'écriront que pat 
De la neckeffité ou charité , & ja- 
permii- mais fans permiffion de la Su- 
Por © pericure fi ce n’eft qu'elles écri= 
des Ca Ven au Superienr. 
fs | étesiLs 

Les Lectres qu'elles écrirone 

Dei Ler ou Saperieur ny les réponies 
bis qu'elles en recevront ne feront 
rien, point ivües dela Saperieure , 


ds. non plusquecelles qu'elles écris 








Des Lettres. 117 
ont à la même Superieure ou 
qu'elles recevront d'elle , ne 
feront vies ny par l’Affiftante 
ny par aucune autre. 

Lors que le Confefleur fera De ce/2* 
abfent ou que les Sœurs ferone /es 44 
en campagne pour vn tems confi- Conf 63 
derable , files Sœursavoientbe-*"” 
foin de recourir au Confeffeur 

pour les peines de confcience 
qu’elles auroient au fujet deleurs 
Confeffions , la Superieure pour- 

a permertre de luy écrire quoy 

que rarement , & elle ne verra 

ny les lettresny les réponfes. 

Toutes lesautres Lettres que p;4 
les Sœurs écriront feront por- rer Les 
tées ouvertes à la Superieure aires 
afin qu’elle -les voye, qu’elle les 4/2 Sz* 
ferme ou faffe fermer en fa pre- PET 
fnce, & qu'elle les envoye, fi 
le le juge à propos. ‘41 
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Le ftile dont elles fe ferviront 
fera coüjours humble , fimple & 
picux. PR 

La Portiere rendra à {a Supes 
rieur courtes les Lettres & billets 
adreflez aux Sœurs ; que fi en 
quelque maniere que, fe puiffe. 
étre , quelqu'’aurre Sœur avoit 
reçu quelque billets ou lettres, 
elle ne les ouvrira point ,'mais 
elle les porcera aufli à la Supe- 
rieure (oit quelles s’adreffent à, 
elle foir qu’elics foient pour d'au 
tres Sœurs. 





CHAPITRE IV. 
Des Ecoles. 


Omme l’employ des Ecoles 
A vne des fins principales 
















; Des Ecoles. 
de la Communauté , les Sœurs 
Je rcgarderons toüjours comme 
yn de leurs premiers devoirs , 
qui doit attirer de plus abon- 
dantes Benediétions de Dieu fus 
glles. 

Pour fe fait des Écoles qui fepe Your 
tiendront dans la Communauté de pen- 
elles feront fousla proteëtion & dans. 


jurifdiction immediate de Mon- 4° À: 
fcigneur l’Arct & elle l'Aréhes 
cigneu cnev êque > $ vefquees 


obferveront exaétement tous les 
ordres 8: reglemens qu'il luy 
_ plaira de leur donner , comme 
ceux des autres Evèques dans 
les Diocefes defquels elles fe 

ont ; & quant aux Écoles de 
Charité de la Paroiffe qu'elles 
tiennent au dehors & qu'elles y 
tiendront à l'avenir » €lles en 
vferont ainfi qu'il eft accoutu= 
gs dans les autres Paroïfles. 
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| 130 ZT, Part. Chap. IF. 
LU Des 


La Superieure nommera pour 
ep Mañtrefles, les Sœurs qui feront 
{ À ÊS 


les plus propres pour cet ‘em- 
ploy ; elle les choifira modeftes 
& prudentes, charitables, dou- 
ces, patientes, & exemplaires , 
qui puiffent fe proportionner à 
la portée des enfans, & qui 
ayent l’addreffe , la methode 
& la capacité pour bien enfei- 

gner. 

Des Elles tiendront leurs Claffes 
Lessons, deux fois par jour 3 elles enfei- 
__ gneront aux Ecolieres {elon la 
capacité deleur efprit & de leur 
a9c , la Leture , l’Ecriture , 
l'Arithmetique au Jer & à la 
Plume, l’Orchographe , & les 


je k ouvrages dont elles feront capa- 
pietéé 

des bon bles, : : de 
mes Mais comme c’eft la Charité 


meurs Qui applique cette Communaus 
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Des Ecoles Tai 
&E à l'exercice des Ecole , le prin- 


| cipal foin des Maïreffes doit 


Être de conferver dans ces peti- 


tes filles leur innocence baptif- 
male , & de les porter avec pgran- 
de affcétion à la haine & dete- 
ftation de tout peché, à l'amour 
de nôtre Seigneur & à la prati= 


. que des Vertus, & {ur tout de 


da pudeur & modeftie chrétiens 
ne , dela charité & civilité 
entr’elles, de l’obeïffance & ref. 
pe“ envers leurs Parens, & de 
la reyerance dans les Eglifess 
elles leur apprendront à bien 
prier Dieu ; leur enfcigneront 
{e Catechifme qu’elles leur ex- 
pliqueront fort fimplement & 
intelligiblement , Îes inftrui- 
rontpour la Confeffion & pour 
Ja Confirmation; feront confe{- 
fer les petites filles aux Fêtes fo 
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f22 ZI. Par Chat. 12 
lennelles . & auront foin de 163 
faire confirmer : elles les dif- 
poferont lors qu'il en fera tems 
pour leur premiere Commu- 

tion ; & celles qui ont déjs 
communié à fe confefler tous 
Îes mois , & à eommunier {ui-. 
vant le jugement de leur Con 
fcffeur 3 eiles les porteront a ré 
bonnes & fideles Paroifliennes 

f'oportionnémenc à leur âge & 

à la capacité de leur efprit ; & 
clles feront tres fideles à obfer=\ 
ver en tout Île reglement parti« 

culier qui leur fera donné poux 

la conduite de leurs Claffes. 


ste 
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CHAPITRE Y. 


Des Maitreffes d'Ecole quà 
bront reçuës dans la maifon 

+4 , n 
pour y ètre dreffées à bien 
faire les Ecoles. 


À Communauté Îles recevra 

avec Joye & reconnoiflance 
de la grace que Dieu luyfait de 
pouvoir par la charité & par le 
fecours qu’elle leur rendra 
participer aux biens qu’elles fe- 
tont dans les lieux où elles fe- 
ront employées. : 

On n’en recevra äucune Qui De/euri 
n'ait des témoignages de fes bon. quais 
nes meurs de perfonnes dignes #%, 


dc foy,{& qui ne foit refolné de 
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&+ TJ. Part. Chap. D 
s'employer au fervice de Dieu & 
au falut du prochain dans cet 
employ le refte de fes jours. 

D On les pourra tenir troismois 
tems dans la Communauté, ou mé: 
qu'elle me plus long- tems felon qu'il 


feront à its | à à 
1e mai (era jugé neceffaire par la Supe 


fon,  Tieure, & elles y feront traitées 


tres-charitablement tant pour le 
{pirituel que pour le temporel. 
De leur Elles feront foûmifes à [a Di- 
Dire rectrice qui leur fera nommée; 
ar &elles fuivront en tout les avig’ 


& reglemens qu'elle leur don: 
fera. | 






Des Sœnÿs envoyées, ce. 12f 


CHAPITRE vr. 


Des Sœurs qui [erent envoyées 
à La carepagne pour L'éta- 
bliffement des Ecoles. 


. À Communauté embraffera , y, 
Aucette œuvre non feulement piga- 
comme vne action de charité; son de 
mais aufli comme vne obligation /4 Cow 
de Juftice en étant chargée par 7% 
fondation, & il y auratoüjours ” 
plufieurs des Sœurs deftinées à 
cet employ pour y étre actuclle- 
ment appliquées lors qu'on les 
demandera. 

La Superieure n'enverra per- De ce 
fonne fans en conferer avec les 4 5 
Confeilleres X prendre Fordre “ane 


Jervers 
du Superiqure 
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16 TT, Par, Chap. DT. 
On s'en excufera fi Monfeus 
Îe Curé du lien pour lequel elles 
feront demandées n'a'pas l'éra- 
bliffement agreable , & beau 
coup plus fi Monfeigneur l'E: 
vêque ne le trouvoit pas bon : 
l’on préférera les Paroïffes de ce 
Diocefeaux autres. 
Delon La Sœur qui fera envoyée {era 
VI © accompagnée d'yne autre Sœurs 
mine mais elles ne partiront point que 
Sœnrs. 1€ logement &les autres chofes 
é nectflaires pour leur employ ne 
foienten état : &elles n’y feront 
qu'autant detems que la permif. 
fon du Supericur portera. 
De leur Elles garderont exatementie 
£rmploy Réglement qui leur fera donné 
par la Superieure, & s'applique- 
font particulierement avec grans 
ae fidélité & charité à former 
les Maîtrefles qu'elles yonr étas 


x Ce 











Des Sœnri envoyées, rc. 12ÿ 
blir , à bien faire toutes les fon- 
&tions d’vne Ecole chrêtienne, 
même {es inftruétions à la maï- 
fon aux grandes filles & fem- 
mes les Fêtes & Dimanches 
apres Vépres , & aux autres 
jours felon qu’elles le trouve- 
ront neceflaire , comme il eft 
dit au Chapitre des Enftruétions; 
& à vifiter, conloler & fecourir 
les pauvres malades & bleffez 
en cequi leur fera poffible , pour 
faire continuer toutes ces cho- 
fes apres qu'elles en feront for- 
His, 
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CHAPITRE Vil. 


Des Infrulfions & C 0n= 





ferences, 
ce que FAN Outes les Sœurs doivent 
eff étre difpofées à inftruire 


charitablement les perfonnes | 
de leur fexe, & principalement 
les pauvres, & de les aider à vi- 
vre chrécieñnement par les Ca- 
techilmes & inftruétions parti- 

culieres, ou par les conferences 

| familieres qui £ feront à la 

pl maifon. 

DHteM$ Si Monfieut le Curé de [a Pa* 
{| fé fes roïfle le trouve bon la Superieu- 
des 1x Te fcra avertir en Carême les 
bilex. pauvres filles &femmes de venir 


àla 








Des Enffrufions , rc. 118 
à Ja Communauté, pour y être 
inftruites du Catechifme , & à 
fe bien Confefler & Commu- 
nier ; on en vfera de même dans 
des Jubilez , $ même en tout 
tems lors qu'il paroiftra être 
ytile. 

uc s'il fe trouve phifieurs 
-perfonnes de leur fexe ; foit de 
Ja Paroiffe foit d’autres, difpo- 
ifées à s'affembler les Diman- 
ches & Fêces apres Vêpres, ou 
aux autres Jours, pour Être in= 
ftruites des devoirs du Chriftia- 
nifme par vne lecture & Confc= 
rence fpirituclle, [a Supericure 
nommera yne des Sœurs pour 
faire cette Conference ; on n'y 
admettra neanmoins que celles 
qui feront capables d’en pro- 


ter. 
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130 27. Part. Chap. VII. 
que les Sœurs feront à la camè 
pagne pour établir des Ecoles, 
qu'ellesexciteront les femmes & 
rendes fillesà venir dans leurs 
maifons les Fêtes & Dimanches 
apres Vêpres & les auvres jouré 
aux heures les plus commodes, 
pour leurs faire des Catechif= 
mes & Inftruétions de la manie- 
xe la plus familiere,, la plus fim= 
ple & la plus intelligible qu'il 
leur fera poflible, pour leur ap« 
prendre les chofes neceffaires à 
leur falut , à fe bien preparc 
pour la Confeflion & pour la 
Communion , à entendre la 
fainte Mefle avec attention & 
devotion , à fan@ifier les Di- 
manches & les Fères , à prier 
Dieu vous les jours foir & ma 
tin, &à paler leur vie en bon- 
nes & fideles Chréciennes fai- 
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Dela Retr. Spirituelle, ere. xn 
fant vn bon & faint vfage de 
tout ce qu'il plaira à Dicu leur 
envoyer. 








em 


CHAPITRE VIIL 


Dela Retraite Spirituelle des 
per/onnes du dehors. 


À  Superieure commettra 

vne des Sœurs pourvué des 
qualitez neceflaires , pour afli- 
fer dans la Retraite les perfon- 
nes qui viennent faire les exer- 
cices fpirituels dans la mai- 
fon. 

Elle recevra autant qu'il fera 
poffible celles qui demanderont 
d'y être admiles & qu'elle juge- 
ta pouvoir en profiter , préfe- 
lil 


CR TP UT ul AL Lo de LE, LS S 


De je? 
ad/nif: 


fins, 


TR LAUR enr NS: 
































ADD EL 2 AU DR LAS earth 


An bn 














Des 
Confef-: 
fours 
d'au- 
tres Pa- 
reilles. 


Do 4 
permif- 
fer, 





‘2 ZI, Parti Chap. PTT. 
rant pour l'ordinaire les Maï- 
treffes d’Ecole , & celle leur 
marquera le-jour qu'elles pour- 
ront y entrer. | 

Celles qui feront reçuës doi- 
vent être de probité connuë ou 
atteftéc par des perfonnes dignes 
de foy. | 

La Sœur commile pour en 
avoir le foin , leur rendra tous 
les fecours fpirituels & tempo 
rels qui feront en fon pou 
voir. 

Les perfonnes d’autres. Pa- 
roiffes qui feront leur retraite 
pouront , fi la Superieure le 
juge à propos, fe confeffer dans 
l'Oratoire, foit à leur Confeffeur 
ordinaire, foit à autre approue 
vé de Monfcigneur l’Archevé« 
que. | 
La Superieute prira Monficig 








chaque année de l'agréer. 
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PCHADETIRE 1X; 


De l'AFilance des pauvres, 
| malades € bleffez: 


À Communauté rendra tou- p, def. 
te l'Afliffance corporelle fi» de 
uelle poura aux PARIS ma- cet 6% 
lides. & bleflez ; & elle fe fervi- PT: 
ra-de ce moyen pour Îles aider 
fpirituellement , en leur ‘don- 
pant ARS inftruétions ne 
geflaires à leur falut. 
| On dreflera les Sœurs à cet u£ 
_employ au plus grand nombre  f/4#i 
} dr - 
qu'il fera polfible , afin qu'il y}, es 
5 ait toujours plufieurs cape Sæwrs. 
k 11} 
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Y34 FT, Part, Chap. IX, 
bles derendre ce fervice à Jefus+ 
Chrift en la perfonne de {es pau- 
vres , ce quelles feront avec 
grande foy, humilité & cha- 
rite. 

Dalien Il y aura vnlieu deftiné pour 

& 45 recevoir ces pauvres où les Sœurs 

DA les fcigneront & penferont ; cl- 

* les leur fourniront autant qu'el- 
les en auront le moyen les on- 
guents & autres remedes qu'el- 
les jugeront neceffaires pour leur 
gucrifon. 

pelr». La Supcrieure nommerdyyne 

firmiere des Sœurs qui {era chargée par 
office du foin de ces pauvres, & 
Juy donnera vne compagne fur 
tout lors qu'il luy faudra penfer 

? des hommes. | 
he * Elle enverra aufli de tems 
despan ©ntems quelques-vnes des Sœurs 
wres, pour viliter & confoler lespau- 
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Des Fondations, 135 
vres malades de la Paroiffe, com 
me font lesautres bonnes & cha- 
titables Paroifliennes. 





CHAPITRE x. 
Des F ondations. 


+] Dieu donne tant de bene- 
diétion à la Communauté 
qu'étant bien & folidement fon- 
dée en la vertu , & pourvüedu 
nombre de bons fujets qui luÿ 
eft neceflaire , elle puifle don- 
ner de fes filles pour quelque 


Des 0bù 
ferva- 


tions à 


nouvel établiffement , il fera y aires 


bon de cooperer aux faintes in- 
tentions des perfonnes qui le de- 
manderont , pourvû que toutes 
les conditions fuivantes sy ren- 


gontrent. si 
X iii] 


PR TL A at ee ee De SC RS D ES 



































56 11. Pari. Chap #. 

s. Qu'elles foient appellée 
par l'Evêque ; qu'il écabliffe de: 
fon autorité Epifcopale la nou! 
velle maifon , la prenne en fa 
protcétion , & Îuy donne par 
des perfoñnes Capablés & pieu- 
fes tout Le fecours fpirituel ne- 
eeffaire : & que d'ailleurs on ait 
obtenu tous les autres pouvoirs, 
confentemens & permiflions réa 
quifes. 

2. Que l'on voye vne mai 
fon pour fe loger , vn fonds cer< 
tain & fufffant pour fubffter 
au moins dans [2 mediocrité. 

3. Que ce foit quelque bons 
ne ville ou gros bourg qui de- 
mande l'établiflément , afin que 
Fon y puille faire vrilement l'es 
xercice des Ecoles de filles. 

4. Qu'il n'y ait point dang 
cc at mailons à Urfuliness 
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Des Fondations. Y$$ 


| &u de la Congresation Nôtrez 
Dame, ou d'autres Communau 


tez qui tiennent les Ecoles , ft 
ce n'étoit. quelque grande ville 


où il yeut à travailler pour les 


vnes &lesautres. 

Cela fuppolé , la Superieure 
affemblera les Confeilleres , &: 
apres avoir entendu leur avis 
elle informera de tout le Supe- 
rieur ; fi le Superieur confent à 
cet ctabliflement la Superieure 
propolera l'affaire en Commu- 
rauté ; que fi la pluralité des 
voix eft pour l'écabliffement, la 
Superieure avifera avec les Con- 
feilleres quelles Sœurs on doit 
envoyer, & quelles charges on 
leur doit donner ; & leur rap- 
port étant fait au Superieur , il 
arrêcera ce qu'il jugera plus ex« 


SUR EUR » se 
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pedient , foit pour le choix des 
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539 7. Park Chap. X. 
Filles foit pour les charges quel 
les doivent remplir ; la Supe- 
rieure enfuite dira à la Commu- 
nauté ce qui a été arrêté par le 
Superieur ; que fi quelqu’vne 
des Sœursa quelque chofe à re- 
prefenter , elle le dira au Supe- 
ricur ouà la Superieure en par- 
ticulier , & apres on pañera 
le contrat avec qui il appar- 
tiendra, 

x On aura foin de choifir des 
re Sœurs degrande vertu & exem- 
Sœurs. ple , & de fi bonne conduite 
5 que l’on puiffe efperer vn heu- 

reux fuccez de l’établiflement. 
Da re Chacune des Sœurs qui iront 
il tourà en fondation aura droit de re- 
il la Mai= tourner À la maifon qui l'aura 
| ml fer, envoyée ; & cette mailon fera 
obligée de la recevoir ; & nean- 
moins cette Sœur n'yzera point 























Des Fondations. 139 
de fon droit qu'elle ne croye 
ne Ja nouvelle maifon fe puif- 
f, paffer de fon fecours , & qu’el- 
le n'ait écrit au Superieur & à 
la Superieure pour les prier d'y 
donner leur agréement qui ne 
luy fera point refufé que pour de 
grandes confiderations. 


Elles pouront auffi être rap- P#”4p- 


pellées toutes enfemble, ou l'y- 
ne d'elles , par la maifon dont 
elles font filles , lors qu'il fera 
jugé expedient par le Superieur 
de cette maïfon apres qu'ilaura 
entendu fur ce fujet la Superieu- 
re & les Confeilleres; & celles 
qui feront aïnfi rappellées f{e- 
ront obligées de retourner fans 
delay. 


0 












40 II. Part, ChapiX J. 

















CHAPITRE XL 
Des petites Penfionnaires: 


T Ors que la Communauté fe- 
Aura en état de fournir des 
Maïtreffes pour vaquer à lacons 
duite & infruétion des Penfon= 
naires fans diminution de {eg 
autres. obligations principales , 
elles poura recevoir des jeunes 
filles en Penfon. 

La fin que la Communauté s’ÿ 


: propofe ft de les élever tres- 


chrétiennement, c’eft pourquoy 
clle ne l'entreprendra jamais 
par vn cfprit intereflé , mais 
par vn mouvement tres-pur de 
la charité chrétienne pour ren- 





Royaume , comme aufli 


Des pe Penfonn. 14% 
dre plus degloireà Tefus-Chrift, 
& luyamener plus fürement là 
petitsenfans, dont il eftimetant 
l'innocence qu'il la donnée pour 
modele & pour exemple à ceux 
qui voudroient entrer dans fon 
pour 
repandre par cette tes la 
picté dans les familles où elles 
etourneront. 


4 
Afin que les Penfonnaires 


puiffent profiter d’abord de cet 
education, l’onn’enrecevra age 
cune qui n'ait pour le moins là. 
ge de fept ans. 

L'on n'en recevra qu'en petit 
nombre, à caufe du foin & ds 
l'afliduité qu'il leur fautrendre, 
& de la multitude des emplois 
de la Communauté. 

Entre les enfans qui fe prefen- 
seront l’on fera choix de € 


RONA RD GS OUEN EN QE TA NL EEE DO NUE ER CA 


Da not 


bres 


f 


D 
celles cb b0i%e 


































st A D A LS 2 à RE 0 CO S 





ï4z 21. Part, Chap. XI: 
qui feront jugées devoir plus 
profiter des inftruétions qui leur 
feront données. | 

Elles pourront être gardées 

mn, Yncannée entiere après leur pres | 

demeu- Miere Communion , & méme | 

#.  pluslong-tems, pourvà queleur 
demeure dans la maifon ferve 
à leur avancement fpirituel & 
qu elles ne puiffent nuire an bon! 
oïdre de la Communauté. 

La Superieure leur nommera 

Des vne ou plufieurs Maîtreffes {e- 

Mai- lon le nombre où elles fe trou= 

treféte veront. | 

; Les Maïtreffes leur feront ob- 

Da Re- ferver Le petit Reglement qui 

: ch leur {era donné par la Supe- 
ricure, 
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SFRANCOIS DE SALES EVESQUE ET PRINCE 
DE GENEVE Fondateur et Institlutenur des 
Dames religieuses de lordre Sacre de là 
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le Pape Alexandre 7 le 19 Auril 1668 
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CHAPITRE PREMIER: à | 
| Des Elefhions. ae a | 
ch.23. l 

ARTrcre art. Li ! 

Au Dire j 
DelEle£hondu Superieur. 6.14. 

Des 14 


V . n n 7 Â 
Uit ou dix jours avant ce- Hat 


luy de l’Elcétion d'vn Su- ,,. 
periear , la Supericure: affem- ordi- 
blera la Communauté pour choi- #uress 
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144 ZII. Part. Ch. 1. Art. 





fix à la pluralité des voix deux | 


des Sœurs , qui luy fervent en 

cette occafion de Confeilleres 
extraordinaires. 

Des Dans. cette. même affemblee 

Prieres, Ja Superieure ordonnera à la 


Communauté des Priéres pour 
cette Eleëtion , & avertira en 


particulier les Confeilleres de 
demander à Dieu la pureté d’in- 


tention &:les autres graces ne 


Ccflaires pour faire vyn bon 
Choix. 
Afem- 
biées 
dès Con 
fislle= 
TESe 


feilleres ordinaires & extraor- 
dinaires & leur nommera quel- 
ques Ecclefiaftiques de la quali- 
té requile , avec liberté nean- 
moins, de luy.en, propofer d’au- 
tres , elle leur 2doñnera encore 
du sems- pour. y faire Jes réfis- 
AIOnS 


Un jour ou deux apres , la | 
Superjeure affemblera les Con- | 



















Imions neceflaires & recomman- 

| der l'affaire à Dicu. 

La veille ou furvcille de l'E 

| Jection les ayant r'aflemblées el- 

les opincront l'vne apres lau- 

Mere de vive voix ; la Superieure 
prendra les avis & opinera la 
derniere; & les deux Ecclefiae * 
fiques qui auront la pluralité 
des voix feront arrêtez pour 
être Propo olez à la Commu- 
nauté. 

Les Sœuts employées à la cam- 
pagne qui ne feront pas plus éloi- 
gnces de Paris que de vint 
licuës feront averties du jour de 
l'Eleétion douze ou quinze jours 
auparavant , afin qu'elles puif- 
fent yaflifter ; mais parce qu'el- 
les peuvent être malades ou 
beaucoup occupées , ou ne pas 
trouver des vyoyes commodes 

k 
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De l'Elel?. du Süperieur. 14$ 
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ÿ46 217. Part, Ch.T. Art 
pour venir facilement à Paris en 
deux jours , ou avoir d'autres 
empéchemens , il eft lailté à leur 
liberé dé venir quoy qu elles 
ayent reçu Cet avis , & ne fe 
trouvant pas Îe jour marqué à. 
J'afemblée on ne laiffera de fais 
re l'Election fans elles | 


De 17: EC foir précede nt Le jour quel 


propofi- la Suoericure aura choifi pour, 
tion  l'Election , elle affémblera la. 


des 2. Communauté pour luy decla». 


Ecéles 
féafii- 
fliques, 


rer les deux perfonn:s choifies 
par elle &'fes Conleilleres com- 
me les plus propres qu'elles con- | 
noiffent pour remplir la chats 

e de leur Superieur, 
De l'E-* Le jour étancarrivé, toutes les 
leitions ç us ayant ouy la Melle &e. 
communié , la Suverieure Îles 
taff:mbiera dans POratoire pout 
proceder à l'Eleétion ; ellecome 









Del Elefl. du Saperienr.147 


|.mencera le Ven: Creator, qui fe- 
L'ra continué de Chœur en Chœur; 





| 


elle dira le Verfet, ÆEmure, & 
l'Orailon, Des qui corde , &cs 
puis ayant donné les avis qu’el- 
le jugera neccflaires , elle fera 
diftribuer à chacune des voca- 
les des billets contenant les 
nomsdes deux Panne qu el- 
Le leur aura propolé : Elle met- 
ra la premiere fon billet dans 
la boëtte qui fera fur la table de- 
vanc elle , & enfuite viendront 
touces les Sœurs chacune en fon 
rang de Reception sil ; yen a 
quelqu yne allittéeen état nean- 
moins de donner fa voix , les 
deux Confeilleres extraordinai- 
re & l’vne des ordinaires qui f{e« 


ga commile par la Supericure, 


luy porteront les billes & la 
boëtte, 
K 1} 
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148 ZII. Part, Ch.T. Art. Le 

Tous les billets tans mis, Îæ 
Superieure ouvrita la boëtte en 
prefence des deux Confeilleres 


d'es [uf- extraordinaires , & conteran 


frag es 


les billets aufli en leur prefen= 
ce; que s'il ne fe trouvoit pas 
dans la boëtte autant de billets 
qu'il ya de Sœurs vocales en état 
de donner leurs voix, on diftri- 
bura des billets aux Sœurs & 
on fecommencera jufquesà ce 
que le nombre fe trouve com- 
plet; & toutes les Sœurs ayant 
donné leurs fuffrages , la Supes 
rieure en prefence des deux Con. 
feilleres extraordinaires ouvri= 
rales billets & fera marquer le 
nombre des voixque Chacun des 
Ecclefaftiques propofez aura ,'& 
celuy qui aura'le plus de voix 
demeurera clû. 

Mais fi le nombre dé voix {e 





















DelElef}. du Superieur. 149 
trouve coal de part & d'autre, 
l'on recommancera ; & file par- 
Itage continuë , la Supericure 
Monncra vne feconde fois fa voix 
pour le decider , & declarera 
pour Superieur, fous le bon plai- 
{ir de Moneigneur l’Archevé- 
que , celuy qu'en, fa confcience 
elle eftimele plus propre. 

Elle portera [a acte de nomi- 
nation à Monfcisneur , pour 
avoir {a confirmation par écrit; 
laquelle étant obtenuë on écri- 
ra l'acte de l'élection {ur le Livre 
de la Communauté qui fera fi- 
gné de la Superieure & des Con- 
{eilleres & on y marquera que 
l'élection a été confirmée par 
Monfeigneur ; que sil n ‘agreoig 
pas la perfonne nommée , la 
Communauté fera obligéc de 


proceder enla maniere que dcf- 
K ii} 
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rso JIT. Part.Ch.T: Are. TL. 
fus à l'élection d'vn autre Supe“ 
rieur , jufques à ce que la pers 
fonne élté luy foit agreable. 

uoy que le cems de la fupe- 
riorité ne foic que de ttoïs ans, 
le Suoerieur pourra neanmoins 
ètre continué pour vn deuxiée 
me où croifiémie triennal , ot 
même davancage ; mais fon éle- 
€tion f-ra toüjours renouvele 
lée & confirmée comme deflus 
de trois ans en crois ans. 





ArTiIcLreE Il 


De l'Eléfion de La Saperieure, 


CE qui fera clé pour Su- 


perieure doir être âgée au 
moins de crente ans, & avoik 




























… Del Elefi de la Sup. 15% 
| tinq ans de reception ; fi nean- 
Moins on étoit obligé d’en vfer | 
autrement pour quelques Tai | 
fons preffantes concernant le 

bien de la Communauté, le Su- 
perieur poura en accorder la 
difpenfe, 

L'Eleétion de la Supericure, 
celle de l'Affiftance & de l'Oe- PA 
gonome qui font Confeilleres ml des 
par leurs charges, & celles des Ofie- 


deux autres Confeilleres fe fe- 7% 14 
ront par la Communauté aflem- LE 
ÿ e 8 
blée de troisansentrois ans. 
Da teonts 


nelque tems avant l'Ele- 3 ps: 
tion la Superieure en prendra RÉF 
le jour du Superieur , en averti: DePiie 

(A = 

ga la Communauté , ordonnera "f5e 

1e . . 1} 
des Priercs extraordinaires ; & st 

ose é EAP Sœurs 
fera inviter les Sœurs qui feront pren 
employées à la campagne , Coms tes. 


mac il eft dit pour l'Eleétion du 


K 1j | 1 
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152 ZIT, Part, Ch.T Art. TT. 
Superieur; fi les autres Oficie- 
res devoient être élüés feparé- 
ment d'avec la Superieure on 
ne manderoit point les Sœurs de 
la campagne. 

On évitera foisneufement 
dans l'Eleétion tout ce qui ref- 
entiroit tant foic peu la brigue 
& la cabale , & fi aucune des 
Sœurs en Ctoit convaincuëé elle 
fera privée de voixadtive & paf. 
five par Le Superieur pour autant 
de tems qu'il jugera à propos. 
pes A La furveille ou la veille de 
ffan. VlElection au matin le Supe- 
ess rieur affemblera la Communau- 
té, & fera élire à la pluralité des 
voix deux des Sœurs pour être 
Afiftantes à l'ouverture des bil- 
lets de l’Eleétion , elles feront 
choilies fages ; vertucufes & fe: 
SELLES: 


Des 
brigues 
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L'Affiftante diftribüra dans Dés bil- 
eette même aflemblée à chaque lets 
Sœur de ja Communauté les 
noms detoutes les Sœurs impri- 
mez ou écrits tous d'vne même 
main , afin qu'elles en faflenc 
leurs billets. 

Le jour de l'Elcétion toutes De a 
les Sœurs affifteront à la Melle Gr 
baffe du Sainc Efprit dans l’'E- 7% 
olife de la Paroille & y com- 
muniront. 

Ecant de retour à la maifon 
les vocales fe rendront au fon 
de la cloche dansl'Oratoire; le 
Superieur revêcu de Surplis & 
d'Étolle, accompagné d’vn au- 
tre Ecclefiaftique qu'il aura choi- 
fi commencera lé Wews Creator, 
qui ferapourfuivi par les Sœurs 
de ChœurenChœur, puisil di- 
ta le Verler Emitte , Ke. 


D'lE- 
leétion, 
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FS4T ZT. Pari, Ch.I. Ant. TT. 
l'Orailon, Deus gui corda, & Ce. 
| _ immediatement aprés cette 
k ÿriere, {i lé Superieur n'a rien à 
k dire à {4 Communauté fur le 

fujet de l’Ele@ion ; li Superieu - 
| rè Le prefencera devant luy, fe 
| mettant à genoux & demandant 
pardon des fautes par elle corn- 
miles pendant fon adminiftraa 
tion ; fe dépoferä de fa charge 
entre {es mains, luy rendra les 
clefs & le fceau dé la maifon, & 
ira reprendre fa place de recep= 
tion, . M #0 : 

Les Sœurs viendront mettre 
leurs billets dans la boëtte qui 
| {era {ur vne table devant le Su- 
LL 1 | perièur; & s’ilya quelque Sœur 

LR! Des #4- vocale malade à l’Infirmerie en 
at. l&dié5, £ar neanmoins de donner fa 
UN voix, lesdeux Affiftantes & l'v- 
Hi LL ne des Conicilleres nommée 




























































Del Elf dela Suter. 195 
bar Le Superieur, luy porteront 
la boëtre ; tous Les billets étant 5, »593 
ris Le Superieut ouvrira la boët- ,,+ des 
te en préfence des deux Affi- blesse 
ftantes , & contera les billets 
aufi en leurs prefence; que s'il 
ne {e trouvoir pas dans la boët- 
te auvanit debillers qu'il y a de 
Sœurs vocales ; on oblervera 
ce qui eft marqué dans l'Ele- 
étion du Superieur. | 

Toutes les Sœurs ayant don- ,, 
er e ° esfuf- 
né leurs faffrages ; le Superieur +5 
en prefence de fon Affiftant &e > 
des deux Affiftantés ouvrira les 
billets, 8 fera marquer le nom- 
bre des voix que chaque Sœur 
aura en l’Eleétion. 

Celle qui fetrouvera avoir eu Dax 
vne voix plus que la moitié qui rbre 
eft le nombre {uffifant & necef- necel- 
faire pour l'Elcétion, demeurera Jatite 
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Des 
pa rta= 
ges de 
Juîra- 


EALL 








#6 ZTI, Part. Ch.T. An. JT. 
pour legitimement élûé, & fera 
declarée telle par le Superieur 
qui confirmera {urle champ {on 
Eleéion, la fera enreéoiftrer & 
la fignera. | 
Si dans le premier fcrutin il 
n'ya point d'Election on fera vn 
econd fcrutin, fans neanmoins 
nommer à la Communauté au- 
cune des Sœurs qui auroient ex 
des voix dans le premier; que fi 
dans le fecond fcrutin denx des 
Sœurs partagcoïent également 
toutes les voix., le Supericur les 
nommera à la Communauté qui 
fera tenué dans le troifième {cru- 
tin d’élire l’yne ou l'autre des 


deux ; maïs fi le partacc conti 


nué dans letroifiéme {crwin, le 
Superieur le vuidera, nommant 
pour Superieure celle des deux 
que devant Dieu il jugera la 



























Del'Elef. de la Super. Ÿ$7 
plus capable de la charge. 
ue s'il arrivoit dans les Ele- 
ions de la Superieure & desau- 
tres Officicres quelque dificul- 
té qui n'eût pas été prevué , & 
qui ne füt pas exprimée dans le 
prefent chapitre où dans le Re- 
glement, le Supericur a termi- 
nera comme il eftimera le de+ 
voir faire en fa confcience ; & la 
Communauté fera obligée de 
fuivre exatement ce quil en 
aura ordonné. 

La Superieure nouvellement 
hé viendra à même tems fans 
s'excufer fe prefenter agenoux 
devant le Superieur, & recevra 
de fes mainslés clefs dela mai= 
(on & lefceau de la Communau- 
té, & l'Afliftante l'ayant con- 
duite à fa place , le Superieur 
commencera le Ze Déwm : du 
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253777 Part. Ch.T. Art. JTT. 

rant lequel toutes les Sœursiront 
chacune en fon rang témoigner 
leur obriffance à leur Supe- 
£ficure. 


Bee Got nn "07 


mate. + 0 Ip RES 


À RrTiIcz1s Ill 

Au Re. 

cas Del’ ElËhon des Officeres. 

art. ?. 

De !Af- C1] refte affez de tems , il fera 

fente D broccdé à l'Eledtion de l’A[- 

conome Mtiante, de l’Oeconome & des 

€s 4: deux autres Confcilleres l’yne 

€vn/eil- apres l'autre | gardant en l’Ele- 

ferés tion de chacune le même ordre 
& la même formalité que pour 
lElection de la Superieure , èx- 
cepré que dans l’Elcétion des 
deux fimples Confcilleres Al 
fuffira d’avoir la pluralité des 
ox : Que fi dans l’Elcion de 




























Del clef. de: Offrcreres. X$9 
ces deux onfeilleres, il y avoit 
partage au premier fcrutin , le 
Superieur le vuidera nommant 
d'encre les Sœurs qui partagent 

les voix celle qu'il juge la plus 

propre pour cette charac. , 

S'il arrivoic que le Suverieur n4 ea 
nefüt pas en commodicé de faire taf 
l'Elccion apres les crois aus ment 
expirécs , celle qui écoit Snpe- des E- 
rieure dans le dernier trieunal SELF) 
continura d’en faire la charge 

avec le même pouvoir qu'elle 
ayoit, jufquesàce qu'il y ait vne 
Superieure legitimement élùE 3 

le même fera obiervé à l'égard 

de l'Affiftante, de l'Oconome 

& des deux autres Conicilleres; 

le Superieur heanmoins {era fup- 
phiéde ne differer pas long tems 

& jamais plus de deux oucrois 

Mois, 
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YGOZIT. Part.Ch. I. Art.T17. 
Apres l’Ele“tion des quatre 
Confcilleres, la Superieure au 


res of. Premier jour de fa commodité 
fcieres, ayant Conferé avec clles, & en- 


De la 


tendu leurs avis fur le choix 
qu'elle doit faire pour les autres 
Charges & Offices de la mai= 
fon, nommeraà la Communau- 
té celles quelle croit être plus 
propres pour la charge de Sous- 
Affiftante & pour.tous les autres 
Offices de la mailon; mais elle 
ne pourvoira pas à la charge de 
Directrice des Poftulantes fans 
enavoir pris l'avis du Superieur 
outre celuy des Confeilleres. 


Sœur plufeurs Offices ; Elle 
poura auf apres en avoir con 
feré avec les Confcilleres chan 
ger d'yne charge à yne autre 
Ics 











De P ELeE. des Officieres. 161 
les Officieres non éleétives, {e- Des 
Mon qu’elle le jugera plus rai- changez 
fonnable & plus vtile pour leur 7475 
bien & pour celuy de la Com- 40/5: 
munauré , ou même leur ôter “°° 
entierement [a charge qu'elle 3, 
Jcur avoit commile ; mais Pour demi/- 


DS) 
Fe 


la Directrice des Prétendantes, fonss 
elle ne Ta changera point fans 

en avoir pareillement commu 
niqué aux Confeilleres & pris 
l'ordre du Superteur. 

Quoy que la charge dela Su- p,7e 
perieure , celles de l'Affiftante, cori. 
de F'Oeconome , & des autres #uatiom| 
Confailleres ne durent ordinai- des 4 
fement quetroisans, elles pour- RAENrTs 
font ncamoins être continuées 
dans les mêmes charges par la 
Communauté pour trois autres 
années, & même pour d'autres 
cricnnaux fuivans , en faifant 
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162 ŸII. Pañt.ChT An. IP, 
toüjours les Ele“tions de trois 
ans en trois ans Comme il cft 
dit cy-deflus. 








ARTIcLE IV. 
De la Dépofition des Ofiiciéres: 


Il arrive que quelque Of 

cicre élcétive fe comporte 
notablement mal dans la char- 
ge qui luy eft commife ; ou qu’el- 
le devienne incapable de l'es 
xercer par maladie ou pour vn 
Jong-tems ou pour toüjours, on 
poura proceder à fa depofition 
apres que les caufes auront été 
reconnüës par le Saperieur ; 8e: 
pour cette depofñition il faudra 
le même nombre de voix que 








Æentement du Superieur. 





Le la Depofitions 163 
four l'Election avec Île juge 
ment du Superieur. 

Que fi la Superieure tomboit pe 7a 
dans. vne incapacité d'exercer Supe- 
la charge par maladie ou autre- #féures 
ment , Îc Superieur en informe- 4, ei 
Ya Monfeigneur l’Archevèque » clement 
par ‘on Ordre il affemblera la 4: 44 
Communauté gardant les for- 
"malitez cy- deflus marquées » 4 

f 
& fera proceder à la décharge 
de cette Superieure & à l'Elc- 
étion d'une autre à l'ordinaire: 

. f 
mais la décharge de cetre Supe- 
rieure ne fe poura faire que par 
les deux tiers des voix & Le con 
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Esch CHAPITRE IL 


faivans 

ont leur 

Regl.€ Du Superienr. 

Dir. pro 

pres, Le Le À 
1 Ette communauté aura toù= 

co jours pour fon premier & 

? AT GI . . 

Dédue, principal  Superieur Monfei- 


oneur l'Archevèque de Paris, 
qui y fera tous aétes de fuperio- 
rité lors qu'il le jugera à propos; 
& neanmoins parce qu'étant 
d'ordinaire occupé aux grandes 
affaires de fon Diocefe , il ne 
peut que tres difficilement s'ap- 

: pliquer à entendre Îes befoins 
| journaliers des Communautez, 

LR celle-cy aura vn Superieur Dir 
(on ticulier pour la conduire fous fon 
At | autorité, 






Da Superieur. 16$ 
Ce Superieur fera Prècre fe- 


Culier non attache à des emplois, ; PET 
qui É obli- Supe- 


Charges ou Benefces 


Dts 
agali- 


gent à vne refidence éloigné Le de ritUf 


Par ris , mais rt ordi= 
nairement dans la ville ou faux- 
b DER 

Il doit étre choifi fpirituel, 
charitable » prudent, & des-1 in- 
terefé , de probité té & capacité 
connuës ; zelé pue, l’ordre & la 
difcipline de L'Eolife, bien per- 
faadé de l'utilité des emplois de 
la Communauté , & d’vne fufhi- 
fante experience pour la bien 
conduire, afin qu'il puifle main- 
tenir les Sœurs dans le veritable 
efprit de leur vocation & les 


porter à la perfeétion d de leur In 


fitut: 


A ES p 
Il fera él par les Sœurs & pe fin 
confirmé par Monfeigneur Î Ât« Eudion 


L üij 
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366 III. Part, Chap. JT. 
chevêque , comme ïl cft dit 
au chapitre precedent des Ele- 
tions. 

Le tems de la Superiorité eft 
de trois ans ; mais f par quel- 
que neceflité l'Elcétion n’avoit 
püû être faite à [a fin du triennal, 
le pouvoir du Superieur conti- 
nûra jufques à cequ'il y ait Ele- 
étionfaite par les Sœurs, & con- 
firmée par Monfeioneur l’Ar- 
chevéque , ce qui ne poura 
pourtant durer plus de trois 
mois. 

Le Superieur eft donné à cet- 
te Communauté pour legouver- 
nement interieur & fpirituel de 
la maifon , pour tenir la main à 
l'execution & à l’oblfervance 
exaéte de fes Conftitutions, & 
pourlavoir l'œl fur l’œconomie 
% bonne adminiftrarion de fon 





























Du Superieur. 167 
temporel ; il fera les vifites tous /uJerle 
les ans, ou pour le moins deux 4-22: 
fois en trois ans; il choifira en A 
la maniere cy-apres declarée,les ans la 
Confeffeurs ordinaires & extra- vifi'e. 
ordinaires ; ilpréfideraaux Ele- & {€ 
étions ; & fignera les receptions, Dee: 
renvois, & contrats; en vi Mot, FRS: 
rien ne poura être fait de quel- 

que confequence au fpirituel 

& au temporel de la Commu- 

nauté fans fon avis & confentc- 

ment. 

Il ne permettra qu'aucune  Tou= 
chofe Soit changée en quelque chant 
maniere que ce Loir aux Confti- 4° 07° 
tutions de la Communauté ; & Poe 
il ne poura luy- même y rien | 
ajoûter ny diminuer même dans 
la vifite, ficen'eft de l'autorité 
ou permiffion exprefle & par 
égrit de Monfeigneur l’Arche- 

(HE es L iii) 
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568 YF. Part Chap 11. 
vèque, & du confentement de f# 
plus grande partie de la Com- 
munauté : Et il aura vn foin par- 
ticulier que toutes les fonda- 
tions foient fidelement execu- 
tées, fur tout pour ce qui re- 
garde la reception des filles dans 
Îes places fondées. 

Pour conferver Le refpc& & 
fa dépendance que les Sœurs 


“< doivent à eur Pafteur & à la 















Paroiffe , le Superieur ne pou- 
ra à l’occafion de fa Superiorisé 
donner permiflion à aucun Prê- 
tre Seculier ou Regulier de con- 
feffer , foit à l’Eglile ou à la Com- 
munauté, même en cas de ma 
fadie , les Sœurs ou les autres 
perfonnes qui demeurent ordi- 
nairement dans la maifon ; & 
generalement il n'y poura exer- 
cer ny faire exercer aucune fote 























Di Confefleér. 169 
tion qui appartienne à la char- 
ge de Monfieur le Curé fans fon 
Léonfentement , ou permiffon 
Lexpreffé de Monfeigneur l'Ar- 
Lchevèque. 





CHAPITRE !Iii. 
Da Confeflenr. 


Ÿ ET Confeffeur ordinaire des 


4 f, 
Sœurs fera toûjours Prêtre P£/55 
feculier ;, & autant qu'il fera pof- quali- 
, POI" ;ez, 


: fible du nombre de ceux de la 
Paroiffe : il doit être choif d’À- 
ge meur , & recommandable par 
{a pieré, prudence ; doctrine &c 
experience. 

Lors qu'il fera neceffaired’en pe fn 
faire le choix , la Superieure af- çhuix, 
femblera fes Confcilleres pou 


x Per 


mi nid $ 
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370 Z1Z, Part. Chap. IT. 
conferer avec elles de celuy qui 
fera le plus propre pour leur 
rendre ce charitable Office; & 
æpresavoir meurement avifé en- 
tr'elles , elle en propofera deux 
où trois au Superieur, qui ar- 
rétera celuy qu'il eftime fe plus 
propre, 
DéstX- Suivant l'efprit du faint Con- 
ir40rdi- Cle de Trente, trois ou quatre 
aires - , ? . 
aux fois l'année, fçavoir aux Qua- 
Quatre. tre - tems ou environ , l'on don- 
ms] nera deux Confeffeurs extraor- 
dinaîres aux Sœurs ; ils feront 
feculiers, & choifis autant que 
faire fe poura du nombre des 
Prêtres de la Paroifle, {ls feront 
propolez & arrêez comme il 
vient d'être dit du Confeffeur 
ofdinaîre ; il {era libre aux Sœurs 
d'aller à l’yn ou à l'autre ; mais 


goutes feront obligées de fe pré- 


















| Da Confefleur.  17x 

| fenter à l’vn des deux, ou pour 

s’y confeffer ou pour recevoir au | 

moins {a Bencdictien- ' à 
La Superieure poura de plus ,,,1,. ni! 

permettre aux Sœurs qu'elle ju- ouses nt: 

geraen avoir befoin en d’autres be/oins, 

tems , de fe confeller ou même 

de communiquer hors fa Con- 

feffion de leur interieur à l’vn 

des Confefleurs extraordinai- 

res, ou même à quelqu'autre 

agréé par le Superieur. 

Le Confeffeur ordinaire & ,, 
les extraordinaires pouront être change- 
changez par le Superieur , quand #ens, 
il le jugera expedient ; & nean- 
moins il ne Île fera point fans 
avoir auparavant entendu [a 
Supericure & les Confeilleres; 
&encecas, on obfervera ce qui 
eft ditcy-deffus pour la nemina= 
tion des Confefleurs, 


ps ar 
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| 
CHAPITRE IV. 


De la Superienre, 


| Defes Ÿ; Ntre toutes Îes vertus qui 
AL rrtus 


LE luy font neceflaires pour 
"exercer vtilement & faïintement 
fa charge , celle a befoin d’yne 
tres-pure charité pour aimer en 
Dieu & pour Dieu d’vn amour 
égal & vraiment maternel tou= 
tes fes filles, les foibles auffi bien 
que Les fortes ; d’vn zele ferme 
& conftant pour procurer la per: 
fection des Sœurs par l’exaéte 
obfervance des Conftitutions ; Gel 
d vne grande prudence qui ne 
foit pas politique ny humaine , 
Mmajs toute fainte & {pirituefle 
pour difcerner les efprits & les 
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| conduire felon leurs talens , & 


la mefure de leur grace. 

Elle doit toüjours marcher 
dans cette double difoofirion, 
d'humilité dans la vuë de {on 
heant , & de confiance en Dieu 
bqui ayant permis qu'elle air été 


| leo: imement elüe fans aucune 


recherche nydefirde fapart, ne 
luy refufera pas les fecours ne- 


ceffaires, 


Mais parce que ces fecours doi- 


vent tre demandez inceffam- 
ment, il faut que la Superieure 
foit tres: addonnéc à SOU: 
& qu’elle s’y rempliffe de lagra- 


ce & de la MEN divine ,afin 


qu'elle ne domine pas fur fes fil- 

les , & qu'elle ne gouverne pas 
la Communauté par fon humeur 
& par fon propre cfprit , mais 
par celuyde Jefus-Chrift , donc 
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elle invoquera continuellement 
l'afliftance, foit pour fa propre 
conduite foit pour celle des 
Sœurs. o 
I luyfautauffi de lintelligen- 
ce, de la capacité, & de l’expe- 
tience , non feulement pour la 
vie fpirituclle , mais aufli dans 
les affaires extericures , afin de 
fe laiffer pas perir le temporel 
qui doit aider à foûtenir le fpiri. 
tucl de la maifon. 
“De fox La Superieure aura la premie 
autori- Ye place, & préfidera en toutes 
dé Affemblées , aétions, & lieux 
de la Communauté, & tout fe 
fera dans la maïfon en fon nom 
De lon & par fes ordres ; Elle doit auffi 
exeme Cire la premiere à obferver les 
#+  Conflitutions , ne s’en difpen- 
fant que-dans les cas qu'elle en 
difpenferoit juftement les au- 
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tres; & ff c'étoit pour van tema 

confiderable ou pour toüjours 

ec fera au Superieur de l’en dif- 
enfer. 

Elle veillera fur le cors' de la 
Communauté pour y maintenir 
la fidelité dans l’obfervance de 
“fes Conftitutions, proeurant que 
les Sœurs s’employent avec fer- 
veur aux œuvres de l’Inftitut fe- 
“on fon veritable efprit ; Elle 
éprendra garde tant par elle mê- 
me que par les principales Ofi- 
cieres , que quelque change- 
iment, & nouveauté fous pre- 
buexte de bien , ou que quelque 
relachement ne s’introduife'; & 
qu'aucune des Sœurs ne s'exem= 
te de l'obfervance des Conftitu- 
tions fans caufe fufhfante & fans 
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ÿ76 ZII. Part. Chap. IF. 
jugera neceffaire aux particu< 
Jieres pour vn tems feulement; 
mais s’il falloit difpenfer pour 
tobjours , 1l n'y aura que le Su- 
perieur qui puifle accorder cet« 
te difpenfe en quelque point que 
ce foit des Conftiturions. 

En ce qui regarde les loix de 
l'Eglike | au commencement de 
chicune année , la Superieure 
demandera à Monfeur le Curé, 
les permiflions & difpenfes ne- 
ceflaires, comme celles du jeû- 
ne & de l'abftinence pour les 
malades & infirmes dans Le Ga- 
rême & autres terms de l'années 
& le pouvoir pour les Confef- 
feurs qui pouroient être deman- 
dez , comme il eft dit aux cha« 
pitres des Retraites & des mas 
Jades, 

Elle aura foin de faire acquittez 
cxacte= 


























De la Suherieure. 177 


; AN) ve > 
eéyaement les Ofhcieres del 556 


charges , & pourceelle feur en es 
donnera vn Réglement parti- j.0ff= 
culier y contenant en dérail cieréss 
les chofes qu'elles doivent faire; 
Elle prendra garde qu’elles four- 
niflent charitablement auxSœurs 
ce qui leur eft neceflaire tant en 
fanté qu'en maladie; Elle vifi- 
tera fouvènt [es malades pour 
les confoler , reconnoiître & ré- 
medier à leurs befoins fpirituels 
& corporels; Elle fe fera rendre 
compte desemplais & de la ma- 
niere dont on s’y comporte ; vi= 

| fitera les lieux des offices detems 
en tems, aflitera quelquefois à 
l'exercice des Ecoles & prin- 

| cipalement aux Catechifmes, 

| choifira foigneufement celles 
qu'il faudra envoyer à la cam- 
pagne , & aura l'œil RE 

N\ 
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rement fur les Précendantes qui 
font l’efperance & le renouvel- 
… fement de la maifon. 
pi Outre l'application aux Ré- 
ner. glemens exrerieurs de la Come 
munaute , ellceft obligée de tra 
vailler avec plus de vigilance à 
former toutes les Sœurs parti= 
culieres à la pratique des folides 
vertus & à vne vie vraiment in 
terieure, fans quoy leurs actions 
exterieures , n'aufoient qu'vne 
vaine image de vertu. Elle mains 
tiédra fur touc la charité mutuel- 
les & J’vnion entre les Sœurs. 
Elle fe rendra affable & ac- 
De for 
affahi- ceffible à toutes, parlera à cha- 
mé €3 cune de deux mois en deux mois, 
de fon & mème plus fouvent felon le 
fecrer, beloin ; Elle écoutera charita- 
blement leurs peines , y appof- 
geya les remedes , & leur don: 
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fera Îles avis neceflaires ; Elle 
excitera les vnes, retiendra les 
autres , les portera toutes à la 
parfaite pratique des vertus de 
leur vocation, & à faire vn faine 
vfage des graces que Dieu leur 
donnera 3 Elle gardera inviola- 
blement le fecret de ce qui luy 
aura été confié de l'interieur, 
{oit pendant qu’elle eft en char- 
oc foit lors qu’elle en fera for- 
tie. 

Les Sœurs auront vne grande 
deference pour tout ce quelle 
leur dira, & vne confiance tou- 
te filiale en elle , puis qu’ellecft 
veritablement leur mere en N6- 
tre Seigneur. Et comme en cet- 
te qualité elle fe doit toute en- 
tiere à chacune, elle évitera & 
empéchera les attaches & les 
emitiez naturcllesque quelques= 
M ij 
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vnes pouroient avoir pour elles 
Elle evitera la trop grande fa. 
miliarité | & fe trouvant obli= 
géc fouvent d’entretenir quel- 
que particuliere plusque les au- 
tres, elle le fera par le feul ef- 
prit de charité lors qu’elle le 
croira vtile pour la gloire de 
Dicu & le bien des Sœurs partis 
culieres. 
Mais quelque douceur & con 
efcendence que fa charité luy 
donne pour lesSœurs , il eft de 
fon devoir & du bien de toute 
la Communauté de Teprendre 
& corriger leurs fautes ; mème 
avec force & fermeté , fi le {u- 
jet le demande , & d’en impo- 
Pt 1 {er penirence felon qu'elle lejue 
PPT era neceflaireou vtile. 


Descora 


recliens d 
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KOR Au © 


STE La Superieure rendra en tout 
rieur, au Supericur l'obcifflance que 
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les Sœurs luy rendene à clle mé- 
me, & elle ne fera rien de con- 
fequence dans la conduite de la 
Communauté, fansluyen com- 
muniquer ; Elle l’avertira foi- 
gneufement des tems des Ele- 
étions, de la vifite , des recep- 
tions , des Sœurs grievement 
malades , de cellesqui feroient 
decedées , des places de fonda- 
tion qui viendront à vacquer, & 
de toutes les chofesimportantes 
qui arriveront à la Communau- 
téou aux Sœurs particulieres , 
foit pour Le fpirituel foit pour Le 
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CHAPITRE V. 
De l'Afiftante. 
Ar fa charge elle eft [a pre< 


miere des Confeilleres ,.& 
doit affifter la Superieure de fes 
avis. 

Par tout elle aura la premiere 
place apres la Superieure , & 
lors que la Superieure ne fera 
pas prefente l'Affiftante prefi« 
dera à vous les exercices & af= 
femblées de la Communauté. 
Elle aura foin que les Conftituw« 
tions foient exactement & fidel- 
Jement obfervées , & que les 
Sœurs {e tiennent dans leurde- 
voir en toutes chofes; ce qu’el- 
le nepeutfaire avec plus de fuc+ 
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&ez qu'en donnant elle même 
l'exemple d'vne exaéte obfer- 
vance, & en fetrouvant la pre- 
miere à tous les exercices de a 
Communauté. _ 
Comme l’Affiftante réprelen- npone 
te la Superieure, les Sœurs Iuy eur 
borteront honneur & refpeét, 458. 
& elles auront pour ellela mé- luy4oste 
me foumiffion que pour la Su- 
perieure, lors qu'ellene fera pas 
préfente, 
Encasd’abfence, de maladie De Paf- 
#ou d'empelchement de la Supe- /##bié 
rieure, l'Affiftante tiendra l’af- dpi 
femblée des coulpes , donnera ses 
les avis neceflaires, & impolera 
les Penitences ordinaires: mais 
fi que'que faute en meritoit 
d’extraordinaires , elle en aver- 
tira la Superieure & Juyen laif- 
{era Le jugement ; Elle poura auf 
‘ M üüj 
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184 JIT. Part, Chap. Ÿ. 
avertir [es Sœurs eu tout autré 
tems. 

Elle ne poura rien entrepren- 
dre d'extraordinaire & de nou 
veau que par l'ordre de la Supe- 
rieure; Elle fuivra fesavis & fes 
intentions , & luy fera en tout 
tres “intimement vnie & foù- 
mile. 

Les congez & permiffions des 
chofes legeres feront donnez par 
elle lors que la Superieure fera 
abfente de la maifon , ou trop 
occupée ; mais pour les autres 
chofes plus importantes on at- 
tendra que la Superieure foit de 
retour, ou en êtat de les accor- 
der : Que fi la Superieure êcoit 
abfente de Paris ou fort malade, 
& que lathofe ne püt être diffe- 
rée, alors l’Affiftante en poura 
donner la permiflion ; Elle n'ace 








De lP'APifante. 18 
éordera jamais aucune chofe 
qu’elle croira n'être pas confor- 
me à l'intention de la Supe- 
ricure. 


Pour ce qui eft des affaires, fi Des af- 
l1 Superieure êrant abfente de faires, 


Paris ou fort malade, ils’en pré- 
fentoit quelque-vne de telle im- 
portance & fi prellée que l'on ne 
pût attendre Îa réponfe , le re- 
tour ou la fanté de La Supericu- 
re, l’Affiftante en ayant confe- 
ré avec les autres Confeilleres 
en parlera au Superieur , dont 
on fuivra lPavis, & la Superieu- 
reêtant de retour ou revenuë 
en fanté, l'Affiftante l’informe- 
ra detout. 

Tous les Samedis apres la re- 


nommera les Offcieres pour 
l'Office , & en mettra la carte 
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586 71T. Part. Chap. 
dans l'Oratoire. Les veilles deë 

Fêtes elle avertira de ce Qui {era 
à changer dans l'Office & des 
memoires des Fêtes ; Elle aver- 
tira aufli des Jeûnes, Procef- 
fions , Sermons , & Saluts lé 
foir précedent. 

… Parcillement les Samedis À 
l'obciflance du foir elle nom- 
mera les Oficieres pour a Se- 
maine fuivante , {elon que la Sw- 
perieure l’aura ordonné. 

Delta Elle aura en fà garde ce qu'il 
£arde  ÿ aurz de Livres en la maifon, 
“es L'- dont elletiendra vn memoire. 
MES IL eft auffi de fon foin d’aller 
Re tous les foirs faire la vilite des 
des Chambres pour voir fi les Sœurs 
cham.. {ont couchées & leurs chandel- 
bres, “les éicintes , fi ce n’eft que la 

Supericure y commette VNe au 
tre Sœur. 
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Toutes les Semaines vne fois 
où plus felon le beloin elle ren- 


dra compte à la Superieure des ;, 


chofes principales qui fe feront 
paffées en fon abfence dans l’ob- 
fervance des Conftitutions, de 
Ja conduite des Oficicres , & 
des beloins des Sœurs ; Elle l’a- 
vercira aufli de ce qu'elle aura 
reconnu être neceffaire pour le 
bon gouvernement de la mai- 
fon , & pourfe plus grand bien 
ou de la Communauté en gene: 
al ou des Sœurs particulieres, 
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CHAPITRE VI. 
De la Sous- Afifante. 


choix. éleétive par la Communau- 
 , mais choifie par la Supe- 
rieure, qui la peutauffi charger 

{elon {a volonté. 

Defes Elle fera repuliere & exena- 
guali- plaire , afin qu'elle puifle fup- 
16% pléer la Superieure & Affiftan- 

te lors qu'elles ne pouront ny 
l’vne ny lautre {e trouver en 

Defes Communauté. 
ons à Charge eft de veiller fur 
& de fa tOUtC la Communauté, & d’af. 
mode- fifter à tous les exercices com: 


tai muns de la maifon ; Elle y pre 


De fon L° Sous-Affiftante n’eft point 
té 
















fidcra lors que la Superieure & 


J'Affiftante n’y feront pas pré- 


fentes; & elle fera generalement 
tout ce que l'Affiftante feroit & 
devroit faire dans la maniere 
qui et marquée au Chapitre 
précedent ; finon qu'elle fera 
plus retenuë à reprendre les 
fautes , fe Contentant pour l’or- 
dinaire de Îles remarquer pour 
en‘avertir la Superieure, repre- 
sant feulement par forme d’a- 
vertiflement , fans vler de pa- 
roles trop feveres , & en refer- 
vant la correétion à la Supe< 
ricure. , 

St elle decouvroït qu'il s'in- 
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De 
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troduifit quelque chofe contre avis 


le bon ordre de [a maïfon, où 


12 perfection des Sœurs, elle en 


avertira l'Afiftante ou la Supe- 
micure 
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Si PAffiante s'oublie de diré 
ou faire quelque chofe de fa char. 
ge , la Sous-Affiftante l'en fera 
ouvenir 
De fon … Le bien de la Communauté 
wnion  l'oblige d’avoir vne grande y= 
avec ia mion & correfpondance avec la 
P4Pe-  Superieure &l Affftante, 
rte, NBI prendra  foigneufemene 
garde de ne jamais defapprou« 
mitéde Y NnYEn general nyen particu- 
x con lier leur conduite ; maïs elle fe 
duite à Conformera en tout comme l’A{- 
fa fenne fiftante aux intentions de la Su« 
ericure. 

Commeelle prefide à tousleg 
exercices de Ja Communauté en : 
leur abfence , elle aura toùjours. 
a immedietement: apres cls 
CSe 


+ 


De fon 
YalLe 
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Er SR 


CHAPITRE VIL 





Des Confelleres. 


Es Confeilleres font obli- », ju 

Lugées d’affifter deleurs avis la charge. 
Superieure quand elle les af- 
fembiera, & quoÿ qu ellene foit De l'ats 
point tenuë de fuivre leurs fen- Fe 
timens , excepté Le cas exprimé AT 
au Chapitre de l'Elc@ion du Su- jure 
perieur, elle y fera toüjoursnean- jrs: à 
moins beaucoup d'attention pour ‘47 4 
prendre enfuice la relolution qui 
luy femblera la meilleure pout 
la gloire de Dieu & le bien de la 
Communauté. 

Elles opineront avec humili- ge 
te , fimplicicé , & fincerité, fans »ye 40. 
ghaleur ny contention , fans jivers 
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témoigner aucun mépris deé 
avis les vnes des autres, & fans 
avoir aucun attachement  au- 
Îeur ; Elles ne s’interrompront 
point l'vne l'autre; & s'il falloit 
repliquer elles le feront douce- 
ment &avec modeftie. 

Elles foumettront leur juge- 
ment à ccluy de la Supericu- 
re , fans neanmoins fnanquer 
à dire a verité quand il fera 
neceflaire , mais dans Îa fim- 
plicité & le refpe& qu'elles doi- 
vent ; Elles ne murmureront 
point fi [a refolution de la Su- 
perieure eft contraire à leur fen-: 
timent , où fi pour quelque con- 
fideration apres avoir oùy leur 
penfée elle ne declaroit pas la 
fieñnne; Elles s’abftiendront foi- 
gneufement de reveler jamais 
aux Sœurs, ny à toutcautre per- 
fonne, 
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fonne ce qui aura été dit dans 
J'aflemblée , & au furplus elles 
prendront .garde de conferver 
toüjours vn grand relpcét pour 
tout ceque la Superieure dira & 
decidera, | 

Mais quoy qu’elles doivent 2° Æ## 
être es plus foumifes des Sœurs A “ 
envers la. Superieure , fi nean- home 
moins elle propoloit ou s’étoit /aswpei 
refoluë à quelque chofe nora- rieures 
blement dangereufe ou mani- 
feftement mauvaile , elles en 
avertiront le Superieur Île plus 
diféretement qu il fera poffible. 

Aïnfi pour remplir ces Off- pe 
ces on doit choifir des plus ca- /eurs 
pables , des plus judicicules &e 7444 
des plus éclairées de la maifon ; 1e 
des plus humbles & des plus 
dégagées de touie partialité & 
tnrercit, 
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CHAPITRE VIIl 
De l'Occonome. 


D: fes À Lie aura en charge tout e 
fone scemporel de la Communau- 
étions. té; recevra les rentes, revenus, 

dons , préfens, aumônes, & ce. 

Dela qui poura revenir du travail des 
rétellé Sœurs ; dreflera les quittances| 
qu'il faudra donner, les fera fi- 

gner à la Superieure, & les con- 

tre - fignera ; lors qu'elle aura 

recu quelque fomme vn peu 
confderable elle en avertira la 
Superieure pour la mettre dans 

le coffre en la maniere qu'il eft 

ditau Chapitre du temporel ; & 

elle ne gardera que ce que la 
Supericure jugera être necef- 
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faire pour la dépenfe journa- 
liere. 


H eft principalement de fa Dela 


charge de faire toute la dépen- 
fe de la maïlon , & de pourvoir à 
toutes les chofes neceffaires à la 
Comniunauté , aux Officieres 
pour leurs Offices, & aux Sœurs 
particulieres , & toùjours dans 
vne entiere dépendance de la 
Superieure , fans la permiflion 
de laquelle elle ne donnera & 
ne fera aucune chofe d’extraor- 
dinaire. Elle ne poura faire de 
changemens dans les Offices , ny 
autres lieux fans la même per- 
miflion. 

Elle achetera ou fera ache- 
ter les provilions par celle que 
Ja Superieure ordonnera | les 
ferrera en lieu convenable , & 
aura foin qu'aucune chofe ne fe 
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396 ZIT. Part. Ch. VIII. 
difipe, & ne fe perde. El: ne 
prendra que le moins qu’elle 
poura à credit ; fi quélquefois 
elle y eft obligée , elle s'en ac- 
quittera au plütôt; fi la Commue 
nauté devoit quelques rentes 
elle les payera exaétement tous 
les ans, & en tirera les quit- 
tances, | 
Elle chargera tous les jours 


journai fon Journal de ce qu'elle aura 


Defes 
Com). 
tes, 


reçu ou dépensé; & à fon loifix 
elle déchargera la recette de fon 
Journal dans le Livre de Recet- 
te, & la dépenfe dans le Livre 
dela depenfe. 

À la fin de chaque mois elle 
rendra compte de la récerte & de 
la dépenfe du mois à la Supe- 
ticure; & luy fera arrêcer cha- 
que Chapitre de recette, & de 
dépenfe du mois fur les Livres 
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de recette & de dépenfe. De 
troisentrois mois, la Superieu- 
re aflemblera les Confeilleres, 
pour leur faire voir les arrêtez 
de la recette & de la dépenfe des 
trois mois précedens. 

Ua mois au plustard apres [a 
fin de chaque année l’Oecono- 
me rendra en la préfence de la 
Snperieure & des Confeilleres 
va compte total de la recette & 
dépenfe de toute l’année , que 
Ja Supericure arrétera & fignera 
avec Les Confeilleres pour la dé- 
charge del ‘Occonome. 

Elle vifitera cous les lieux de 
Ja maifon pour les faire tenir en 
bonétat; & prendra g garde aux 
batimens , s'il ya des répara- 
tions neccflaires elle les fera fai- 
rcapresenavoir donné avis à la 


Superieure & pris fes ordres. 
N 11} 
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L'Oeconome eft aufli char 
gée du foin exterieur des Sœurs 
Domeftiques ; Elle leur orden- 
ncra ce quelles auront à faire 
pour le fervice de la Commu- 
nauté, & prendra garde qu el- 
les foient modeftes , filencieu- 
{es , fidelles & affctionnées au 
bien de la maifon ; elle aura foin 
qu'elles ne foient point oifives, 
nyaufli furchargées de trop d’ou- 
vrage : Elle les traitera avec dou- 
eeur & charité ; elle les avertira 
de leurs fautes ; fi elles ne s’en : 
corrigent elle en donnera avis 
à la Superieure , ou à la Dire- 
étrice, f1 elles ne font que Pré- 
tendantes ; Elle prendra garde. 
qu'elles ayent le tems de faire. 
leur Oraifon & leurs autres 
exercices fpirituels. 

Il cftneceffaire qu’elle confer- 




























De POeronome. 199 
ve toûjours grande intelligence 
avec la Dépenfiere ; Elle avifera 
avec elle ce qui fera neceflaire 
pout fon Office ; & elle luy four- 
nira charitablement ce qu'elle 
aura befoin. | 

Dans l’execution de fon em- Dece 
ploy elle doit faire attention à 9#4//€ 
éviter la negligence, la dépen- RÉ 
fe fuperfluë , & le trop grand as 
ménage, & elle fe tiendra toü- 
jours dans les bornes d’vne hon- 
nête & chrétienne mediocrité. 

Elle prendra garde à ne ,,f 
point s'élever au deflus des ;,45;: 
Sœurspour la dépendance qu'el- ze en- 
les ont d’elle à caufe de fa char- versles 1 
ge, mais elle les traitera avec Sa#rsel | | 
civilité & charité. 

Comme cette charge cfttoute fn 
exterieure, elle fera fon poflible ;,,e- 
avec le fecours de la grace de rieur: 


N iii) 
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500 ZII. Part Ch. IX. 
Dieu ; pour ne fe pas difliper 
dans fes occupations , & nepas 
quitter fes exercices fpirituels 
& fur tout l’Oraifon ; évitanc 
l'empreflemenc & l'inquierude 
que caufent ordinairement fes 
emplois. 


D rt nn ee PEUR OL RUN F REUTERS EUR 


CHAPITRE IX. 


De la Direltricé des Pré 
tendantés. 


Ette charge eft de telle im- 

portances que de fa fidelle 
& loigucule adminiftration dé- 
pénd, principalement la vigueur 
de la difcipline, & la conierva- 
tion de la Reégularité dans la 
Communauté, dont Lés Précen= 








Dela Direlt. des Pret, 20% 
dantes font comme la femence! 
& la pepiniere. 


Gerte charge doit ê-re donnée-Des qua 
Litex de 
la Dire= 


à vne Sœur fort reouliere, pru- 
dente, capable , & qui ait de 
l'experience aux chofes fpiri- 
tuelles, afinqu’elle puiffe mieux 
difcerner ce qui eftde la nature 
& de la grace dans Les Préten- 
dantes, 

Il faut auffi que la Direétrice 
foit inftruite de tout ce qui fe 
fair & pratique felon les Con: 
fitutions de la Communauté, 
pour pouvoir montrer aux Pré- 
tendantes les chofes dont ellé 
feront capables ; & qu'elle foit 
également affable & acceffible à 
toutes, fe communiquant nean- 


Cbricee 


moins aux foibles autant que Dir a 


leur neceflité Le demandera. 


D ES de dt LS D "di 2. 


fira- 


Toute fon application fera de frions. 
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302 ZIT. Part. Chap. IX. 
les'inftruire avec zele & affiduis 
té des vertus {olides particulie- 
tement de l'humilité , de Po- 
beïllance, & de la charité ; El- 
leles y exercera &habituera , el- 
le leur enfeignera à bien faire 
l'Oraifon & tous les autres exer- 
cices fpirituels ; Elle leur ap- 
prendra à mortifier leurs incli- 
nations , & paflions , &àne pas 
vivre felon leur humeur , mais 
felon l'efprit & a grace; & en- 
fin elle les élevera dans vne de- 
votion qui ne foit point molle, 
tendre & {crupuleufe, maïs for- 
te & genereufe ; elle leur ap- 
prendra à joindre l’action avec 
la devotion interieure ; elle ne 
leur permettra aucune Peniten- 
ce, Pricre, ny : Devotion, ou- 
ere celles qui font ordinaires 
dans la Communauté , fans le 



























De la Direël. des Prét. 203$ 
confentement de Île Supe- 
rieure. 

| Elle leur fera lire & pratiquef Des com 

| les Conftitutions & leur en don- fitu- 

nera toute l'explication necef- 13075 €5 
faire ; elle leur infpirera vne en lj 

; . : de L'Inz 14 
grande eftime de l'inftruétion flitur, ' 

& du falut dela Teunefle, & de 1 

toutes les pratiques de la mai- 

| fon ; fi cMes ne fcavent pas le 

Catcchifme elle le leur enfei- 

gnera , mais avec telle methode 

qu’elles foient renduës capables 
de l’enfeigner avec fruit à cel- | 
lés de leur fexe , n’employant 
dans leurs inftruétions que des hi 
matiercs folides & neceffaires LS 
où fort vtiles, & évitant l'inu- jh 
cité. la vañité & la curiofté HA 
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d'efprit. Le 
Detems en tems elle leur fe- pDela (| 
ra rendre compte en Commun redéi- li 
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264 TITI. Purt. Chat, JF. 
bé 4! Xe leur Oraifon & des infra 
Ne cr tions qui leur font faites , & 
rcétons les encretiendrx fur le {üujet de 
Emvr- quelque vertu ; Elle les affem- 
tificae blera vne fois par Semaine pour | 
MURS dire Jeurs coulpes ; les leur fera: 
dire l’vne apres l’autre, Les in- 
ftruira , corrigera, & mortifiras 
&c elle leur dira foit en commun, 
foit dans Les communications 
qu'elle aura fouvent avec cha- 
une en particulier , ce qu'elle 
jugtra étre pour leur profit & 

avancement {pirituel. 

res ee etait de fa charge de les 

ein. former àla modéeflie, civilicé & 

res, bien-féance chrétienne ; de leur 

enfeigner à bien lire, écrire , & 

prononcer, & d'avoir foin qu’el- 
les apprennent les ouvrages auf- 
quels les Sœurs ont sccoûtumé 
des’occuper » & de prendregar- 


Des cho 
















De La Direét. des Pré. 20$ 


de qu'elles ne manquent point 
des chofes neceflaires. 

Pour les mieux former aux De/eur 
emplois dela maifon , elle les jasre 
enverra de tems en temsouaux ”///€s 
Ecoles ou à voir penfer les mala- si 
des, ou à tel autreexerctce qu ele 
le jugera à propos. 

Afin que les Prétendantes con- De la 
fervent mieux le fruit des in- ,,,,- 
ftrudions qui leur font données re des 
& qu'elles fe diffipent moins, Exercis 
Ja Dircéêtrice Les fera retirer à à ess 
chambre des Exercices depuis 
le retour de la Meéffe jufques à 
Fexemen du matin , & apres 
nnidy depuis l'obéiflance jul- 
ques à V èores , &clles n’en ior- D4 rap- 
tiront 2 pérmiflion.  P#° 

Lors qu'elle fera fon rapport ; Hate 
dans l’aflemblée de la Commun: <immue 
naug des quahitez & difpofiri ONS #4160 
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206 III. Pari. Chap.IX. 
de quelque Prétendante ; elle le 
fera fincerement , équitable- 
ment, & fans aucune exagera- 
| A tion ny diminution , n'ayant 
L il égard qu à lagloire de Dieu, & 
| LE au bien fpirituel de là Commu- 
nauté & de la Prétendante : Elle 
il prendra garde neanmoins de ne 
rien découvrir dans cette af- 
1 femblée ny ailleurs de ce qu'el- 
le fçauroit d'elle par voye de 
communication fecrette. 

De fa Dans toute l’adminiftration 
fouif- de fa charge elle confervera vn 
fion a la grand rapport , foùmiflion , & 

1 DRM ynion , avec la Superieure ; El- 
il &r.  Ieluy rendra vn compte fidelle 
À des difpofitions & déportemens 
des Prétendantes ; Elle ne fera 
A. rien qu'elle ne fçacke être con- 
} forme à {es fentimens , & pren- 
dre garde que la confiance que 
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De la Porticré. 107 
æclles qui font.fous fa conduite 
auront en elle foit fans diminu» 
tion de celle qu’elles doivent à 
la Superieure. 





CHAPITRE %x. 
De la Partiere. 


Do de la Portiére eft va 
des plusimportans de la mai- 
fon , & il s’y peut commettre 
des fautes de grande eonfequen- 
cetres-prejudiciables au bien de 
la Communauté , & à l’édifica- 
tion qu’elle doit au public. 

Cer Office demande vne grañ- 
de fidelité à ne rien faire ny per- 
mettre contre le bon ordre de 


la maifon , diligence à fe rendre 1ex. 


De fa 
charges 
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208 777. Part, Chap. X. 


à la porte lors que l'on y fonne- 
sa, difcretion pour nerien dire | 
au dehors de ce qui fe pafle au 
dedans, ny au dedans ce quel. | 


Je apprend à la porte, & n’y par: | 
ler qu'autant qu'il fera neceflai- | 
re ; Be doit neanmoiïns être ci- 
vile , afable , refpctueufe , en 
forte que l’on foit édifié-& faris- 
fair de fa maniere d'agir; Elley 
doic auffi éviter l’oifiveté, s'ap 


phiquant à la leéture où au cra- 
vail lors qu'elle ne fera point 


actactlement occupée de foi 


Office. Et comme c’eft vn em 
ploy tourexterieur ; il faut quels 
le fe tienne vnie à Dieu, fe re- 
mettant fotveñren fa fainte pré- 
fence ; pour n'être point diffi- 


! 


elefs €è PéE. 


de La 
POTIEe 


La Portiere gardera les elcfs 
péndänt la Joutnée ; & me les 
laiflera 





De la Porticre. 209 
laiflera point à la porte ;Ëllene 
la tiendra ouverte que pour don- 
ner les réponfes, & pour les en- 
trées, forties & autrescautes ne 
geflaires , & elle la refermera 
auffi-côt à la clef. 

Le foir elle fermera les por= 
tesà huit heures en Hiver. & à 
neuf heures enÆté; Elle portera 
les clefs à la chambre de [a Su- 
perieure & elle ira les repren- 
dre le matin : fi l’on fonne pen- 
dant'cetems & même en Hiver 
depuisqu'il eftnuit, elle n'ira à 
la porte de la ruë qu'accompa- 
once d'yne autre Sœur. 

Elle nefera parler les Sœurs à 
perfonne qu'avec permiffion de 
la Superieure; & alors elle con- 
duira ceux qui les demanderont 
dans la falle externe ; Et fi elle 


même écoit demandée , elle ira 
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210 ZII. Part. Chap. X. 
prendre permiflion de la Supe+ 
rieure. 

Deler- : Elle nedonnera aucunes let- 

tres © tres ou billets des Sœuts pour le 

ele dehors, & n'en donnera aucuns 

ges. ; | 
du dehors aux Sœurs fans la per- 
miflion de la Superieure ; Elle 
ne Jeur fera aucun meflage , ny 
ne leur rendra aucune réponfe 
fans la même permiflion ; elle 
gardera la même Regle pour el- 
le même. 

Des uc fi la Sœur Portiere venoit 
avis à découvrir quelque chofe qui 
gw'elle fut contre le bon ordre de la 
it imaifon, tant À l'égard des per< 
fonnes de dehors qui y viennent, 
que de celles qui y demeurent, 
clle eft étroitement obligée d’en 
avertir la Superieure. | 
Defon On donnera vne Aïde à la 
Aide, Portiere pour la fuppléér Lors 
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De PInfrmiére.  ‘eri 
qu'elle entend la Mefle, & du- 
rant les autres empéchemens ne- 
ceflaires , laquelle gardera tout 
1e Reglement de la Portiere. 





L'HeA POP EER RE ENT 


De l Infirmière. 


’Infirmiére aura foin non feu- Sesque 


lement des malades , mais 


auf des infirmes & des cConva- : 


lefcentes pendant qu’elles feront 
dans l’Infirmerie; Elle lestraitera 
avec vn cœur charirable & égal 
envers toutes fansacception d’au- 
cune ; les foulagera avec dili- 
vence & douceur ; fouffrira avec 
patience leurs petits chagrins & 
humeurs fâcheufes , fans témoi- 
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r12 ZII. Part, Chap. XI. 
gner du dégout ny de l’ennuy 
de les fervir ; fera grande atten 
tion à tout ce qui les regarde. 
en étant chargés; & leur don- 
nera dans les cems convenables 
tous les remedes & la nourri- 
ture, prenant garde que le tout 
foit bien aprêré. 

Si la maladie le permet elle 


fera ou fera faire les priéres du 


matin & du foir dans l’Infirme. 
rie, afin que les malades les 


fin af- puiffent faire du moins en leur 
fésité cœur. Pendant vn quart d’heu- 


di, 


re à vne ou deux fois elle leur 
fera quelque leéture de pieté,qui 
n'applique pas neanmoins trop 
L'efprit ; Elle tachera de les con- 
foler,encourager & fortifier pour 
porter leur mal avec fruit & me: 
rite, & ne les laiflera pas feules 
lors que la maladie fera confis 





De l'Infirmiere. 214 
derable ; ou qu'elles aufont be- 
foin de compagnie, 

Elle recevra les malades par ,, 
Pordre de la Supericure, & ne mg 
Jes laiffera retourner à la Com- fon àla 
munauté que par fa permiffion; Swpe- 
Elle fera à leur épard ce qu’elle //€476 
Juy ordonnera, foit pour man- 
der le Médecin foit pour toutes 
es autres chofes; Elle luy ren- 
dra compte tous les jours de 
Jeur état, & aura foin de l’a- 
vertir fi elle en croit quelqu'vne 
en peril, & avoir befoin de re- 
cevoir les Sacremens; lors qu'on pes $4: 
les viendra adminiftrer , ellecre 
preparera toutes les chofesnecef- #6#5: 
faires avec le plus de decence & 
de propreté qu’elle poura, 

On luy donnera vne ou plu- 
fieurs Aides felon le befoin. 
À fon entrée en charge el- 
| O ii} 


bas 


D TT RSS NE 
























FRET SEE A * 0 : 
CR SD 7 dia 0 EU 















































Des 
Pepe £S 



















s14 217. Part, Chap: XTL 


le prendra par Inventaire tous 
les meubles, linges, & vftenci- 
les de l PA : aura foin de 
les conferver ; & les rendra de 
même par eo sn en fortant 
de charge ; Elle fera en forte 
que l'Infirmerie & tout ce qui 
fervira aux malades foit toujours 
tenu tres-propre ,& quil ne s'y 
pafle aucune chofe contre les 
Conftitutions, le Réglement & 
l'ordre de la Supericure. 


CHAPITRE XII 


De la Sacrifiine. 


E:" apportera vn foin exact 
aux chofes qui font de fa 
charge, qui fe rapporte imme- 








De la Sacrifline. 
diatement au culte de Dieu. 

Elle tiendra propre l'Oratoire Du fois 
de la maiïfon , & la Chapelle res 

: ne eux 
qui cft dans la Paroifle ; Elle Chapek 
aura foin qu'ils foient propre- Les, 
ment & decemment parez & or- 
nez felon le tems; & que les 
ornemens foient en bon état. : 

Aux heures marquées par Le Du foin 
Réglement de la journée elle de fen- 


211$ \ 


fonnera ponétuellement lesexer. 7er les 

! | ! exerCi= 
cices de la Communauté: He 
4 








CHAPITRE XIII. 


De la Sœur qui a foin des 
| OHVYAGES, 


 Lle fe: trouvera des premié- 
res à la Chambre de Coni 
O ui) 
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216 ZIT.Part, Chap. XIII. 
munauté aux heures du tra: 
vail. 

Defin, Elle aura en fa charge toutes 

employ. les chofes qui regardent les où 

vrages ; les ferrera proprentient, 

& les confervera le plus foigneu. 
fement qu’elle poura. | 

Son obligation eft de mon- 

trer avec douceur, charité, pa- 

tience & afliduité , aux Sœurs 

qui ne fçavent pas encore tra- 

vailler, 





CHAPITRE XIV. 





De la Lingére. 


E: préndra tout le linge par 
Inventaire qu'elle déchar- 
gcra lors qu’elle èn rendra de 
vicux, &angmenters lors qu'on 


De fon 
CPI Ye 








De la Robicre. 21 
fuy en donnera de neuf. 

Elle aura yn lieu fermant à 
clef pour le ferrer ; Elle le con- 
fervera , racommodera , fera 
blanchir , féchera , plira , & 
diftribura aux Sœurs fclon fon 
Reglement. 





CHAPITRE XV. 
De la Robiere. 


Lle aura vn lieu fermant à pefon 
clef , & y gardera propre- exploye 


ment les habits & chauffures 
des Sœurs qui ne leur fervent 
point actuellement, 

11 eft de fa charge defaire les 
habies lors que la Superieure 
l’ordonnera ; de les nettoyer & 
racommoder ; de les donner aux 
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Sœurs , & de les retirer felon 
les tems ménageant le tout avec 


foin. 





CHAPITRE XVL 


De la Depenfiére. 


Ette charge eftvne portion 
de celle de l'Occonome , 


elle confifte à avoir foin du vi- 
vre de la Communauté pour 


chaq 
Ce 


uc jour. 
tte Oficiere aura vne dé 


penfe fermant à clef pour y fer- 


YCr C 
nera. 


e que l'Oeconom e luy don- 


Elle ira acheter les provifions 
provi- de chaque jour, donnera, & or- 
donnera aux Sœurs de la cuifi- 
ne ce qu'il faut apprêcer pour le 


= 























De la Depenfiére. 219 
diner & le fouper ; Elle fera les De | 
portions Les plus égales qu'elle ?97H07$ L 
poura, & ne donnera aucune | Li 
chofe extraordinaire qu'avec la 11 

ermiflion de la Superieure. lle 

IL eft auffi de fa charge de Du lin | 14 
prendre & rendre par compte 8° | LA 
le linge qui fert à la Cuifine, De fex | 
de furveiller les Sœurs Dome- /0 LA 
ftiques dont lefoin principal ap- ge. 
partient'à l’Oeconome; de pren- 
dre garde que l’on ne faffe au- È 
cune dépenfe fupcrfluëé & inu- hi | 
üle, & que l'on ne hiffe rien 
perdre. 6 Lr 

Elle aura grande liaifon &in- De fon À L: 
telligence avec l'Occonome , &c 4/h0"° Ni : 
luy démandera fouvent fes avis * 0€” | 


& confcils. CONO RES 


EE AP AGE SAT ; 7 . sithes 
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CHAPITRE XVII 
De lx Reféfloriére. 


De Jon T9 Lle tiendra le RéfeQoir pro: 

employ, pre & net, & prendra gar- 
de que tout ce qui dépend de fa 
charge foit preparé dans le tems 
convenable. 

Du line Elle prendra & rendra lelin- 

S+ ge du Refedoir par compte; 
mettra les Couverts, coupera le 
pain, & mettra de Peau dans les 
pots , & du vin où la Depenfiére 
Auy aura dit. 


HAE 
























De La Secretaire 


EN 





nano rt 


CHAPITRE XVIIL 
De la Secretaire. 


Étte Officiére fera pruden- Da/o# 
te, foigneufe, fecrette, & lagemet 
capable de foulager la Superieu- Sn 
re pour répondre aux lettres , 8e ;;eures 
à toute autre occafion où elle 
aura befoin de fon miniftére. 

Elle aura la garde de tous les Des pa 
Papiers & Regiftres de Ja mai- piers € 
fon qui ne feront pas dans l'ar- Regi- 
moire des titres fermant à trois firese 
clefs; les tiendra proprement en 
Jeur lieu, les rangera en bon 
ordre , & n'en communiquera 
tien à perfonne que par l'ordre 


de la Superieurc, 
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EBETVERS 
CEÉETESTS 
QUATRIEME PARTIE, 


Des Vertus Chrêtiennes 
plus neceflaires aux 
SŒUrS: | à 





CHAPITRE PREMIER, 


De la charité envers Di 


er le prochain. 


Die que les Sœurs ne 
{e font engagées dans cette p, Paz 
Communauté que par le defir our de 
de leur perfection, & que la Pichs 


TT 
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>erfeion n'a point d'autre mea 
fure que celle de la Charité, el- 
les doivent étre perfuadées qu'el= 
les font tenuës d’afpirer À yvne 
€harité d'autant plus haute qu’- 
clles veulent s'élever davantage 


dans [a perfedion du Chriftia- 


nifme: 
LL (a 2 La Charité doit avoir pour 
NL A Pt fondement vne foy pure & fo- 
fiy for- 


ns: ide qi convainque les Sœurs 
de La- de la bonté & dela perfeétion 
d | aonr, infinie de Dieu, & qui le leur 
EL! fafle concevoir comme Le terme 
| où elles doivent tendre conti- 
nuellement ; & qu'il n’y a pas 
de veritable repos dans le tems 
ny dans l'Eternité que dans le 
4 fein de cette Bonté Souveraine 
| & infinie. 
| he 3. Dans cette perfuafion elles doi- 
(hi Dés qua vent avec fa grace l'aimer ar- 
Ë demment 
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| Dela Charité, ere. 225. 
| demment & vniquement , & ta- 3 
L'cher avec le même out que LL 
ce foit de tout leur cœur, de Mat, hi: h 
htout leur efprit, de toute leur * HR 
Lame, & de toutes leurs for-, if 


| ces, pour accomplir le premier, * 
le plus excellent, le fcmmaire 
& la fin de tous les Préceptes, : 
autant que la foiblefle d'yne Nas fl 
ture mortelle le peut permet- Un 
tre 4€ li À 
Si ect amour ft chafte com: D. fes ‘il 
me il demande de l'être , il fera ss | 
e reg d qualite 
que les Sœurs ne re ard ront RCE 


que Dieu pour Dieu même, qu'- re 
elles racheront de luy plaire en fers 
tout fans mélange d'intercft, & 
qu’elles rappor ie it toutes leurs 
aftions à fa 8 oire. 

S'il eft pur, il les féparera de 
j efprie d u monde, & de fes ma- 


ximes , Comme auffli de teutes 
P 
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116 IV. Part. Chafs I. | 
les recherches les plus feerettes 
& les plus fubtiles de l'amour | 
propre, & leur fera éviter avec | 
le dernier foin les moindres ta- | 
ches de leur confcience; S'il ef | 
ardent, elles rechercheront tous 
les moyens poflibles de s'vnir à 
Dieu plus intimement , elles fe 
tiendront toujours en fa prefen- 
ce , elles s’éleveront fouvent à 
Juy par des aétes de foy, de de- 
fir, d'efperance, d'amour , de 
Religion, & l'Oraïfon {era leur 
plus folide & plus ordinaire nou- 
riture ; S'il eft fidéle, elles ap- 
préhenderont plus que tous les 
maux imaginables d'être fepa- 
rées de Dieu par le peché, ne 
füt-ce qu'vn moment;Elles crain- 
dront même la diminution & 
l'attiédiflemenc de leur charité 
comme vne difpofñition à La per= 






























DelaCharite, ére. 1225 
dre, & ciles feront toëüjours ex- 
trémement touchées des inju- 
res qui feront faites À Dieu ; Et 
s'il eft finccre & veritable, il fe 
fera reconnoître par l’action 
dans les Filles de Sainte Genes 
viéveen exccutant les Commans 
demens de Dieu & de fon Egli- 
{e ; fe foumettant à fes Con- 
{eils , aux Conftitutions & aux 
Reglemens & faints vfages de 
Ja maifon , fe conformant à la 
volonté divine dans tous les eve 
nemens & dans toutes les fouf- 
frances de leur vie , faifant tout 
le bien dont elles auront le pou- 
voir & qui fera convenable à 
leur état , & procurant à Dieu 
toute la gloire qu'elles pouront 
au dehors ; mais cet amour étant 
farnaturel , les Sœurs doivent 


le demander toûjours avec hu- 
P ij 
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gmilité, inftance , confiance, & | 


perfeverance. 


Toutes leurs actions étant | 


animées de cet amour auront le | 


, 


merite & le prix quelles per-| 
droient fi elles en éroient pri-| 
vées tour ce quelles auront de 


cravail leur fera doux & agrea- 


ble étant foùtenu de cetre ver- 
tu, & Dieu } donnera benedis 
Pr 

Ce feu facré dont elles fe- 
rent embralécs leur donnera 
le moyen d'en échauffer les au- 
tres ; Elles le porteront danse 
cœur de leurs Ecolieres & des 
Maïîtrefles quelles formeront, 
des pauvres &c des malades qu'el- 
les vifiteront & foulageront, & 
detoutesies oerfonnes ave 
quelles lies auront à traiter 


par leurs bons exemples & ls 
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clef 
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De la Char! tê ; eRC è 239 
paroles d'édification dont la pro- Li 1 
Yidence divine leur donnera Îles h 
éccafions & les moyens. | 

Elles doivent aimer leur pro- 7: ML 
chain par la même charité, puis De l'a LR 
que Dieu ne fepare point Pa- 
mour qu’il veut que nous ayons 

our luy d'avec celuy qu'il nous 
oblige d’avoir pour nos freres; il 
C'eft par ce principe St par ce 
Motif qu'elles doivent s'em- 
ployer à l'inftruétion de cel- 
les de leur fexe par les Eco- 
les, les Retraites & les Confe- 
rences ; qu'elles cxerceront en- 
core la mifericorde versles pau- 
vres , & principalement les ma- 
hades & bleflez ; & qu'elles pra- 
tiqueront toutes les chofes qui 
{ont prefcrites par ces Conftitu- 
tions pour le fecours fpirituel ou 
temporel du prochain. 
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leurs qualitez humaines & na 


aurelles ; mais elles regarderont 


toûjours Dieu dans le prochain, 


Elles n’agiront jamais avee | 
sue, 2CCtption de pcrfonnes ny de 









fe feparant autant qu'elles pou- | 
font de toute affection ou incli- 


nation humaine , lors qu'elles | 


luy rendront quelque fervice. 


| 


# Dans cet efprit de charité e[- 


Son {es offriront à Dieu toutes leurs 
érenduë prieres , leure aétions & leurs 
fouffrances pour toute l'Eglife , 
particulierement pour les Pré- 

lats, & pour tous ceux qui font 


chargez du foin des ames ; pour | 
les perfonnes qu'elles inftruifent 


ou qu'elles aflifient , & pour les 


ames qui fouffrent dans le Pur- 


gatoire. 


C'eft auffi par ce même motif 


qu'@ies fuivronr ce qui eft porté 


| 















De l'union ex de la Char. 333 
dans le Chapitre fuivant, de ce 
qu’elles doivent à celles qui ne 
font qu'yn même corsavec elles, 
& ne doivent avoir qu'yn même L | 
cœur. 0 





CHAPITRE If. 


De l'union @ de la charité des % 
Sœurs entre- cllss. ; 


ne charité particuliere 8e Solidis 
mutuelle que fe doivent le 

Sœurs & qui eft le lien de cette 7 ere 
Communauté, pour être folide hariré 
ne doit pas s'établir fur les pa- 
rentez » alliances , fympa- 
thies, qualitez de cors ou d'ef- 

prit, bien faits, reçus ou efpe- 

sez , ou fur d’autres femblables 

P iii) 
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232 IP, Part. Chap: IT. 
motifs humains & temporels, 
21, mais elle à fon fondement dans 
S.Mar: La feule volonté de Dieu, & dans 
12 le commandement exprés de nô- 
S, Lüc, tre Seigneur Jefus-Chrift. 


S Mu. 


19, € 


S un Cette vrayecharité ne permet 
1,3 pas les petites amitiez , incelli- 


tr.  gences ou liaifons particulie- 
res & lecreces qui doivent être 


Des de . Ë 

fauts Voïgncufement evitéces par les 
contre Sœurs, & retranchées par le ze- 
cette le de li Superieure ; comme 


charité étant la femence mal heureufe 
de plufieurs partialitez & divi- 
fions, & la ruine de l’efprit d'y. 
ne Communauté Chrétienne , 
& du veritable & faint amour 
que châque Sœur doit confervex 
égal pour toutes lesautres. 
B:aucoup moins, cette chari« 


De pls- ÿ 
PET té peut-elle foufrir aucune en. 
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De l'union ér de la Char. 23% 
mepris, rebut, ou dureté; mais 
au contraire elle veur que les 
Sœurs s’entraiment fincerement | 
& cordialement ; qu'elles foient \ 8 
affables &crefpeétueufes les vnes F 
envers lesautres, qu'elles fe pre- 
viennent d'honneur & de défe- 
rence, qu'elles s’entre - {uppor- 4 
tent dans leurs imperfcétions, (le 
infirmitez & fautes journalie- qÀ 
res ; qu'elles évitent les foup« 
gons; JUYEMENS tLEmMErAIrES , Où 
cenfures fur les a@ions & pa- 
roles de leurs Sœurs ,; qu'elles 
ncerpreteront toùjours'en bien, 
& où cles ne pouront exeuler 
lation elles excuferont l'inten- 
tion , où du moins elles en laifle- 
ront le jugement à Dieu, & el* 
les ne s’en entretiendront point 
enfemble pour les faire con- 
noireà celles qui ne les fçavent- 
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dier. 


V4 
Les te | Elles (fe fecoureront mutuel. 


fets de 


la cha- ement dans leurs befoins , & | 
principalement s’entravertifant 


"tie, 
de leurs defauts dans le parti- 
culier , lors qu’elles croirone 
pouvoir proficer à leurs Sœurs 
par leurs avis : ce qu'elles fe- 

pes ont d'vne maniere humble, cha 
avis & titable & difcrete, vfant de ter- 


gorre mes refpc@ueux , 
ÉFions 
frater- 
Belles, 


garde fi elles {ont hors de toute 
émotion , comme aufli celles 
qu'elles veulent avertir; Que fi 
l'avis particulier n’avoit pü pro 
fiter, ou fi par quelques raifons 


elles n’avoient crûüie devoir don- 


ner, elles informeront la Supe- 


ricure de Ja faute qui aura été 
commife | dans le même efprie 


d£charité, avec yn defir fincere 





















pas, & qui n'y peuvent remes | 





& prenant 


| 
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De l'union & de la Char. 213$ 
de l'amandement de celle qui 
aura failli, & d'empécher le 
mal qui en pouroit arriver à la 
Communauté , & prenant gar- 
de que le rapport ne foit point HE 
fondé fur de fimples foupçons h 
ou de legeres apparences , & 

que l’on ne fafle point paler 

pour certain ce qui neft que 
douteux. 

S'il arrivoit à vne des Sœurs De la 
de dire ou de faire à vne autre Jatis- 
quelque chofe contre Îa chari- faiton 
té , elle luy-en fera fatisfaétion RUE 
fur le champ s'il fe peut , ou du ti 
moins clle luy en demandera 
pardon avantque de fe coucher ; 
& la Sœur offencée luy rendra 
tous les témoignages d'vne vert- 
table & cordiale reconcilis- 
tion: 

Les Sœurs feront attention à 


Dr 
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Des fav he loüer ny blamer les Superiea 


ja se fes & Officieres qui font: hors 
fe? f 4 
dés df de charge ; Elles ne compareront 


fciéter. point le gouvernement paflé aw 
prelent ; ne le propoftront point 
pour exemple , & ne témoigne- 
font aucun reffentiment ny dé- 
plailir de ce qui fe feroit paflé à 
léur égard ; fi neanmoiis leur 
Conicicite lés obligeoit de re- 
prelenter quelque chofe , elles 
Pouront en parler à la Superieu: 
| fe où au Superieur. 

A ué. Elles n'auront pas de peine 
garddes lors qu'elles verront quelque 
Parti Sœur parler plus fouvent au Su- 
éklerese berieur ; à la Superieure , ou au 

Confeffeur , au contraire clles 
compatiront à [eurs befoins & 
prendront part à la confolation 
qui leur eft accordée. 


Que hi quelqu'vne des Sœurs 
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D‘ l'union er de l4 Char. 237 
venoità manquer notablement 
contre la charité par quelque : 
averfion {candaleufe , ou fi elle ,,,2 
troubloit La paix de la Commu-, vurisa 4 
nauté par des rappotts entre les 76 !. 
Sœurs , par des murmures ou 
d'autres fautes qui femceroient 

la difcorde dans la maifon, el- 

le en fera feverement reprile pat 

la Superieure , & punie pai l’im- 
pofñtion d'yne penitence exem- 
plaire & proportionnée à la qua- 
litéde fa faute ; que fi cile per- 
feveroit , la Superieure feroit 
obligée d'en avertir le Superieur 
pour y pourvoir. 
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CHAPITRE III. 
De la Chafleté. 


Omme les Sœurs de cette 

Communauté n’ont point 
de grilles ny de clôture , & que 
Ja charité de leur Inftitur les ex 
pofe à plufieurs occafions, elles 
ont ynecobligation tres-particu- 
liere d'aimer & d'honorer cette 
vertu dela Chafteté, de l1 con- 
ferver avec tant d'exatitude , 
de prudence , & de circonfpe- 
€tion fur leurs perfonnes , que 
Jon ne puifle remarquer aucu- 
ne chofe dans leurs paroles , 
dans leurs regards , dans leurs 
aétions, & dans tout le reftede 
leur exterieur, qui ne l'infpire 








De la Chafete, 339 
& n'en repande la bonne odeur 
au dedans & au dchors de la 
maifon. 

Cette vertu leur apprendra à 
garder la pudeur en tous lieux, 
& à étre tres-decemment cou- 
vertesnon feulement devant Îles 
perfonnes du dehors, mais en- 
core entr’elles & en prefence lv- 
nedel’autre. 















De la 


pudcare 


Les Sœurs n'auront dans leurs :,,,4 
chambres, & la Superieure ne yeux, 
{ouffrira dans fa maïfon ny li- livres, 
vres, nytableaux, ny images qui ®6. 


puiffent tant foit peu blefler 
l'honnêreté. 

Elles ne converferont point 
avec des hommes même pour 
leur confcience , fans neceflité; 
& clles feront toüjours ac- 
compagnées d'vne Sœur , en 
forte qu'elles en puiflent étre 
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440 LP, Part. Ch. IP. 
vêés, foit dans l'Eglife foic ail 
leurs. 


———— 





De | 


CHAPITRE I. 
De lOb beïfance 


( Re vertu eft vn facrifice 
perpetuel de nô:re juge- 


ment , vne abnegation & lou 
rà: {fon parfaite de notre volon- 
té à celle de Dieu, & à celle de 
nos Superieurs qui nous le re- 
prefcntent ; & vne promte exe- 
cution des chofes qui nous font 
ordonnées, fans chagrin , fans 
repugnance one. fans 
murmure  replique » ny Co 
flation. 

La veritable obciffance ef 
fimple, fincerc , & vniverfelle; 
fimple, 
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Di PORT 22 
| fimple, n'examinant point ny Îa 
| chofe qui eft commandée, nyles 
qualitez de la perfonne qui com- 
k mande ; fincere , fe fournéttant 
avec cœur & affcétion ; vniver- 
felle, obciflantentoustems, en 
tous lieux & en toutes chofes, 
fans rien excepter que le pe- 
ché. 

Les Sœurs fe doiuent porter 
aucc affcétion à la pratique de ;;4, 
cette fainte vertu , fi elles defi- 
fent vivre dans vne grande Con: 
folation & repos de leur con- 
fcience, conferver la paix & l'v- 
fon entre leurs Sœurs , & Île 
bon ordre de toute la mailon, 
& imiter nôtre Seigneur Jelus- 
Chrift qui n’eft venu & n'a vêcu 
en ce monde que pour faire la 
volonté de fon Pere , en vüë du- &'e, 
quel il s’eft même foumis à tou- 


Q 





TT TT UT UT A UE Ve LE SR UE D DT ni M UIA . . 4) 


# 
Be SEEN GRR 


l'AS An 


Pr TER 









































A gui 
L'on 
doit 
obeir. 
Et com- 
MEN 




























242 IV. Part, Chap. IP. 
tes (ortes de perfonnes , & a 
mieux aime perdre la vie que de 
manquer à l'obciflance. 

ue les Sœurs obeïffent donc 
au Superieur. & à la Superieure 
comme à Jelus Chrift , qu'elles 
préviennent même fon comman- 
dement aufli-tôt quelles con- 
noiffent fa volonté ; qu’elles ne 
refufent pois les cialis & les 
charges qui leur feront données, 
quand elles feroient contre leur 
inclination , & qu ‘elles les croi- 
roient au de cflus de eur capa- 
cité, 

En cas d’abfence , de maladie 
ou d'occupation de la Superieu- 
reclles obciront à lAffitante 
avec la même humiliré & fideli- 
té qu’à la Supericure 

Elles ne le difpenferont d’au- 
cune oblervance fans permiflion 





qu'avec cette dépendance &c 


| exprefle autant qu'il fera pofli- 





















De PHamilité. 243 


ble , elles n’encreprendront auf- 
fi aucuns chofe extraordinaire 


foumiflion , non pas même les (fs 
œuvres les plus faintes, puisque +, def LA 
Dieu n'a pas agreable les facrifi- Rois ù | 
ces qui luy font offerts contre d.1f" 


l'obeïflance. 


ee 


CHAPITRE, Y., As 
De  Humilite. 
EN vn des premiers fruits 
de l’Incarnation du Fils de , 
Dieu, & vne des vertus qu'il 
nous 4 le plus enfeignées de pa. R 
role & d'exemple ; c'eft le fon- 
dement de la perfiétion Chré« 
tienne, fans elle les autres ver- 
eus n'auront point defolidité, & 
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244 VW. Part, Chap. VW. 
Jes meilleures œuvres devien 
drotent facilement vne matiere 
de peché, 

Elle infpire à la creature des! 
fentimens tres bas d'elle même 
fondez fur ce que devant Dieu 
cllen cft rien ,:elle ne peut rien! 
& elle ne merire rien que le mé- 
pris & la peine; elle [uy fait fous 
frir avec tranquilité , elle luy 
donne même de l'amour pourle 
mépris & pour la peine comme 
l'appanage de fon Etat. 

Elle eft neceflaire à tous Chré- 
tiens, mais elle l'eft d'autant plus 
aux filles de cette Communau- 
te,qu'étant obligées de communi- 
quer beaucoup au dehors, elles 
auront fouvent de .l’approba- 
tion qui leur feroit perdre [e 
merite de leurs emplois , fi el. 
les cn concevoient quelque va- 


D A RS + ei AN D PL SN CT PT ST Se D 





De l'Humilite. 24$ 
nité ; Elles auront aufli quelque- 
fois des contradiétions & des 
fujets d’humiliation, outre ceux 
qui le rencontreront au dedans 
de la maifon , qui ajoûüteront 
beaucoup de benediétions à leur 
travail s'ils font portez avec hu- 
milite, 

Par le motif de cette vertules 
Sœurs ne fe préfereront à qui ,fesde 
que ce foit ny interieurement certe 
ny exterieurement, foit pour les ver:s 
qualitez de la naiïflance, foir PATES 
pour le bien quelles polfede- mn. 
roient ou qu'elles auroient MÈ- pes pros 
me donné à la maïfon , loit pour pres, 
leurs talens naturels & d'au- 
tres confiderations humaines ; 

& même pour les graces parti- 
culicres qu'elles auroient re- 
çuës de Dieu, & du bien qu'il 
auroët fait par elles ; Elles ne s'en 
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146 TP: Parr, Chap. F. 
entretiendrornit point pour rech 
l'eftime ou des 
Elles tacheront au 


? 





contraire de Les tenir cachées” 
aux yeux du monde, & de s’hu- 


milier davantage aux yeux de 


celuy de quielles ont plus reçu, 
& qui en veut turer toute la 
gloire. Comme auffi les Sœurs 
qui feroient de baffe naïffance, 


pauvres de biens, où de talents 


mediotrés , n'en perdront ja- 
mais Le fouvenir ; Elles ne s’en 
orgucilliront point pour “être 
aflociées à celles qui ont de plus 


ee avantages ; 


& elles ne 


oudront point Hs être éga- 
lécs par vne fecrete vanité & en- 


Aôre de leur cœur. 


La vuë deleurs défauts & de 
leurs fautes journalieres ne les 


doït pas inquieter où porter à 
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Del Humilite.  : 24% 

la tritefle & au découragement, 
limais leur faire reconnoître leur 
Efnifere , & le jufte fujet qu el- 
| Jesout de { defier coäjours d’el- 
| Jes-mêmes, pour recourir avec 
| plus de confiance & de fideliré 
à celuy en qui feul nous pouvons 
tout ; Elles aimeront que ces 
| défauts foient connus , & que 
l’on en averufle les Superieurs; 
& elles furmonuteront la repu- 
gnance & la confufion qu'elles 
pouroient avoir à découvrir cl- 
les-mêmes leur interieur foit 
au Confeffeur pour ce qui re- 
garde les pechez, foit à la Supe- 
gieure pour toutes les autres 
chofes. 

Quand elles eront accufées bé 
ou repriles elles ne s'excuferont ee. 

; ESS 
point fi la charité ou lobeiflan- retiens 
ce neles y oblige ;& quandmeé- Er, 


Qu 





on RQ PRET ae sir: ES ” À ; 
| D EE TE TS SC SR Ed ES HU: | VS PA ES 


























nager ar 


OUEN A PT 
———- _ : = 


UT 


ne mn 


DD re en EE 



































248 IV. Part, Chap. F7, 
me clles feroient exemtes de 
fautes qu'on leur imputeroit, 
clles n'en témoigaeront ny par 
paroles ny par fignes aucun mé- 
contentement ; Elles en étoufe- 
ront de tout leur poflible le ref- 
fentiment & l'émotion inte- 
siceure , & elles s’abftiendront 
de faire desrefiexions pour don- 
net le tort aux autres & fe ju- 
füfier elles mêmes ; Elles fou- 
friront solontiers les repriman- 
des & correétions qui leur fe- 
xont faites rant en Chapitre que 
ailleurs , les avertiflemens des 
Sœurs particulieres , & toutes 
les contrarietez , mépris, paro- 
les rudes & piquantes, les rail- 
lcries , & moqueries qui leur 
arriveront de quelque part que 
ce foit 3 s’eftimant d'autant plus 
heurcufes qu'elles  foufrirons 
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De l'Humilte. 149 
labjeétion avec plus d'innocen- 
L] . 
ce; ouf c'eft pour de veritables 
fautes , qu'elles ont vn moyen 
fi facile deles expier. 
E i 
Elles fe porteront avec affc- py vers 
étion aux actions & aux fervi- /es che- 
ces les plus vils & humilians en /es les 
apparence foit qu'ils leur foient “hp 
. / : ÜCSa 
ordonnez ou Seulement permis; ”°# 
Elles apprchenderont toùjours 
les emplois qui ont plus d'é- 
clat, & Les premieres charges, 
bien loin de les defirer ; Elles 
ne les accepteront que par.obeïf- 
fance lors qu'elles y auront été 
legitimement éluës ; & elles che- 
riront incomparablement plus 
les moindres Offices de la mai- 
fon. 

EIl = LUS À ? 

Elles conterveront toujours x : 
Le i vers 
leftime & le refpcét envers cha-,,s 
cune des Sœurs , quelques 1m Sœurs, 
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250 7V. Pan Chap. 
parfaites qu'elles puiffent paroï- | 
tre : Elle ie préviendront d'hon- 
neur, fe defireront, ne defen= 
dront point leurs opinions & 
fentimens lors qu'ils feront 
Contredits |, & tacheront de fe 
donner mutuellement l'exem- 
ple de l'humilité en toutes cho- 
fes. 

Envers Comme elles ne recherche- 

l'eflime ront point d'être eftimées plus 

© l'a- que lesautres par les Superieurs 

PIE &autres perfonnes qui les con- 
duifent , elles ne delireront pas 
non plus d'en étre aimées da- 
vantage, & elles n'auront point 
de jaloufie à l'égard de celles 
qu'elles pouroïent fe perfuader 
leur être préferées. 

A _ L'humilité des Sœurs ne fe 

munane (CYMINCrA pas à aimer &c prati- 

dé,  quer l'humiliation chacune en 
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De l'Humilue. 251 
fon particulier , il faut qu'elles 
foient encore difpofées à l'ai- 
mer & à la pratiquer pour Île 
cors de la Communauté, en 
fouffrant volontiers que toutes 
les Communautez de l'Eolifi 
fuy foient preferées ; qu'elle foi: 
quelquefois méprilée, & qu'elle 
pañle pour petite & abicéte aux 
yeux des hommes. 

Cette vertu étanttropau def- Necefii 
fus de nôtre nature dans la cor- té de 
fuption où elle eft, pour croire Ps pis 
que nous la puiflions acquerir ma 
par nos propres forces ,il la faut cire 
demander continuellement à mer, 
Dieu, & combatre avecfa gra- Er de 
ce l'orgueil que le peché nousa combats 
sendu comme naturel , faifanc {7° 60% 
fouvent des reflexions ferieufes Hat 
far nos imperfe@ions, nos fau- »,,. 
tes, nos rechütes, &C les pechez gueis 
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vis, me, À qu'il porte [a Croix tous 





252 ZW. Part Chap. V I. 
plus notables de nôtre vie; cons 
fiderant Les humiliations extré- 
mes du Fils de Dieu; & les cf- 
fers & les fuites de l’oreueil dans 
le premier Ange , Je premier 
homme , & vne infinité d’au- 
tres, Embraffant tousles fujets 
d'humiliation interieure & ex- 
terieure qui fe prefenteront, & 
s'efforçant de tout fon pouvoir 
d'aimer même fa propre abje- 
ion. 





CHAPITRE VIH 


De l& mortification € Pé 
Mitence, 


NT Jelqi'un vent venir apres 
F0) qu'il. Tencnce 4 [03 - mé- 
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De La mortifir. € Penit. 153 
les jours ; Les Sœurs doivent 
écouter & fuivre cette fainte 
Doctrine & aimer cette vertu 
fans laquelle ellesne peuvent fa- 
tisfaire pour leursfautes ny leur 
vie tre enticrement Conforme 
à celle de Jefus:Chrift ; ce quia 
fait dire au Saint Concile de 

Trente que la vie d'yn Chrétien 
doit être vne continuelle Péni- 
tcnce; 

Ainfi elles doivent embraffer 
volontiers & fupporter en efprit 
de pénitence , mais avec force 
& courage , tout ce qui eft de 
bas & de penible ou qui feroit 
contraire à leur inclination, hu- 
meur , ou propre jugement, dans 
les fonétions & emplois où l’o- 
bciffance les auroit appliquées; 
& encore au manger , au Cou- 

cher , au lever, aux veilles. au 
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154 IF, Part. Chap. VI. 
travail ,aux jeùnes, aux Ecoles, | 
au foulagement des malades &e | 
à tout ce qui fe peut préfenter de 
facheuxaux fens & d'incommo- | 
de à la nature dans la pratique | 
de leurs Conftiturions. Len) 

Dans Dansce même efprit de mor 
des c0- tification elles recevrontles cor: | 
veébiens LeQions & avertifflemens qui | 

PV Jeur feront faits ; & les péni- | 

eur feront faits ; & les péni- : 
tences qui leur feront impofées | 
par {a Superieure, & même les 
avis qui leur pouroient étredon- | 
nez par les Sœurs. | 
Dans | Elles accepteront auffi les 

Les ma- maladies & toutes leurs fuites 

fadies, comme aufi les peines inte- 

rieures ou affliétions . dont 1l 

plaira à Dieu les exercer, qu’el- 

les doivent eftimer d'autant plus 
qu'elles leur viennent de l'ordre 
de Dicu & non pasde leur choix. 
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De la mortific. € Penit. 255 
… Outre les ieünes commandez Dans 
de l'Eglife les Sœurs jeuncront /es ichr 
Ja veille de la Fêre du Saine Sa- #65 
crement, les veilles de la Con- 
geption de la Sainte Vierge, de dl. 
{a Nativiré, & Préfentation, de } 
J’'Annonciation , Viliation, & 
Purification ; & encore celles 

de Sainte Geneviève , & les Ven 

dredis de l'Avent; Elles feront 
fimplement abftinence de chair 

la veille de Saine Nicolas, & Île 
Lundy & Mardy de la Quinqua- 
gefñime. 

Mais quoy qu'elles doivent y} faus 
chérement conferver le defir de yece- 
fouffir, & lerendre effectif en voir les 
tout ce qui leur {era poflible, e]- foula- 
les ne refuferont pas dans leurs EE 
maladies ou infirmitez les pe- : 
tits foulagemens que l'obeïflan- 

ce Leur ordonnera , & iles ne 
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256 IF. Pari. Chap. VIT. 
feront point fans le confente- 
ment fpecial de la Supericure, 

Des pe- d'autres aufteritez | mortifica- 

iten- tions où pénitences que celles qui 
ces €%- Jeur font prefcrites par l'Eglife 

Fe" ou par ces Conftitutions, on or- 

Su donnez par le Confefleur dans 

"Je Tribunal dela Confeffion. 
Drla. Outre la mortification exte- 
mortifi< rieure cles de do Ro cn 


FaH8% Corés avec plus de foin à l’inte- 
Fe ricure, [ur tout des paflions & 
VHEUTE 


des! schoNE naturelles. 





CHAPITRE YIil. 

De l'Efprit de Pauvreté. 

Morifss UÜoy que les Sœurs ne faf- 
fent point vœu de pauvrecé 

elies ne laiflent pas neanmoins 

d'êcre 





EC RON D OA LD RD mu ue UT DU en EEE A rer 























De PE forit de Pauvreté 2157 
d'écreobligées d'entrer dans l’2- 
mour de cette vertu Evangeli- 
que, qui defapproprie leur cœur, 
& le degage de l'affcétion de tout 
ce qu'en effet elles pofledent ; 
appliquant particulierement 
ce.que l’Apôtre ordonne à tous 
les Chrériens ; Que les perfon- 1. Cor: 
nes qui pofledent foient comme 7:7:39: 
celles qui ne pofledent ricn, & 

que celles qui fefervent des cho- 

Les de ce monde, foient comme 

celles qui.ne s’en fervent point. 

Pour pratiquer cette vertu Pratis 
elles ne s'attacheront à aucune 1%°*- 
chofe de ce que la Communau- 
té leur fournit, mais ellesferont y 
prêtes à le quitter ou changer saches, 
quand la Superieure l'ordonne- 
ra, & celles ne fe pouront rien fe 
donner l’une à l’autrenvéchan- , 
ger aucune chofe fans puoio douxer, 
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8 27. Parts Chap, PT. 
Norien Comme la Communauté 
deman. pourvoit à tout ce qui leur eft 
déraux mecefaire tant en fanté qu'en 
dehors, Lhaladie , elles ne s'acheteront 
sien pour leur vfage particulier, 
elles ne demianderont rien à leurs 
parens ou aûtres perfonnes de 
dehors pour leurs petites com- 
moditez, ny pareillement pour 
Ja Communauté ; maïs toutes fe 
contenteront du neceflaire en 
toutes chofes, 
peleurs Elles pouront &'devront mé- 
bejoins. me en humilité &  fimplicité 
reprefenter à la Supericure, où 
3 celle qu'elle commettra , les 
bsfoins qu'elles penferont avoir, 
mais fe rapporteront à elles pout 
en juger & ordonner ,; & de- 
meureront Cependant en gran” 
depaix, fans fe plamdrefionne 
leut accorde pas ce qu'elles de- 
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L $ ; 
firent, & fans jaloufie fi elles 
cr'oyoient que aéelqu ane fût 
miouwxqu’eMes. 

Dans cer efprit de pauvreté Do /4 
elles ménageront 8 eonferve- confer- 
ronc avec foin tout ce qui leur 724% 
éft donné pour leur vfage par- 
ticaher, & ce qui teur eft coti- 
fie par leur charse ; & même lors 
qu'elles verront quelque c chofe 
petite ou grande , fe perdre ou 
diff; iper du bien de la Commu- 
nauté, elles y remediront fi el- 
les peuvent, finan elles en aver- 
giront Ja Superieure. 

Celles qui ont des biens en Des 
pe aticulier auront {oin d’en ce biens 
re vn fifaint & fi prudent vla- Propre 
, que Dieu en {oi glorifé à 
ni Lechaie édifié. 
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260.1. Part. Chap. VII. 





CHAPITRE VIIL. 


De la Modefie. 
Ce que Fe Modeftie eft vn rejaillif- 


FRA fement de la pureté du cœur, 
& de la fainteré de l'ame, & vn 
figne veritable de la paix qu'elle 
potfede. 

Motifs. Elle eft neceffaire à tous Îles 
Chrétiens dont la modeftie doit 

Philip. être connuë detous les hommes, 

4.5 mais clle left fingulierement 
aux Sœursde cetteCommunautés 
qui converfent avec le prochain 
& qui font obligées d'inftruire 
celles de leur fexe de parole & 
d'exemple, & principalement.en 
cette vereu qui cft l’vn de leurs 
plus beaux ornemens. 
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De la Modefiiss 261 

ue les Sœurs ayent donc Pratir 
grand foin de bien recler leur 4 
interieur, & de mortuifer telle - 
ment leuiié paffions qu'elles ne UF 
produifent aucun dereglemenc | 
à l'exterieur , en forte que [a mo 
deftie leur foit comme natu- 
relle. 

Qu'elles foient fort retenuës 
dans leursdifcours , fur tout en 
prefence des hommes , fur def 
quels elles n’arêceront jamais 
les yeux fixement ; qu'elles par- 
ÿ nt d'vn ton de voix fi-mode- 

, quil marque l'humilité de 
ie cœur ; qu'elles évitent les 
tis defordonnez , la multitude 
de paroles & les complimens 
mondains ; qu’elles fuient -civi- 
ne oderionné graves & 
neanmoins refpeétueules même 
entr'elles ; douces & affables 
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262 17. Part, Chap. VIII. 
fans trop grande familiatité 3 
qu'elles s’entrefaluënt dans le 

rencontres, qu'elles ne s'appél- 
Jent point de fi loin qu'elles 
ayent befoin d'élever beaucoup 
leur voix ; qu'elles ne sinter- 
rompent point les vnes les au- 
tres & beaucoup moins les. per- 
fonnes externes ; qu'eMes évitent 
les plus petites conteftations ; & 
qu'elles ne fe touchent point ny 
par jeu, ny paramitié. Elles ne 
feront point de geftes en par- 
lant, ellesne feront pointhibres 
ny diflipées dans leurs difcours 
& leurs aétions, ny precipitées 
dans leur marcher; Elles évire- 
ront toute affeétarion & inde- 
cence dans leurs habits , dans 
leur port , leurs regards, & leur 
maintien ; Enfin qu'il ne paroif 
{e aucune chefe en elles qui ne 
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Di Silence. 2634 
{oit vne lecon de la AU 
Chrétienne. 

Il faut être modefte en tous 
lieux ; mais principalement à 
l'Eglife , à l'Oratoire , aux af- 
BSD lées de Communauté &au 
Refectoir ; ces lieux demandant 
que l’on faffe:vne attention par- 
iculiere far [oy:même. 


C'HPAPP PPRYE TI 
Du Silence. 


Es Sœurs obferyeront exa- A:Reg3 
ement le fil ence, pour ho= €”: 11e 
norer celuy que nôtre SSERAUE 5 
a gardé fur la terre, pour.en 
Décher que les emplois extérieurs 
ne les diffipent, & pour confer- 
KR üii] 
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des 
lieux, 


























264 17. Part, Chap. IX. 
ver lesvertus doncil eftlefide{s 
gardien. 

Le cems du grand filence 
commance lors que l'on fonne 
Marines le foirà huit heures & 
vn quart , & dure juiques aw 
fendemain apres la recitation 
des quatre pecices Heures ; l'on 
gardera aufli lefilence pendant 
vne demié heure apres les lc@&u- 
res qui fe font le matin & l’a- 
prefdinée durantle travail com- 
mun ; on evitera pendant ce 
tems non feulement de parler, 
mais encote de faire du bruit. 

On l’obfervera totjours dans. 
l'Eolile , au Refcoir , aux 
chambres des Sœurs , & autant 
que faire {e poura fur les efca« 
licrs. 

S'ilarrive quelque neceflité de 
parler dans ces tems & dans ces 
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Du Silence. 216$ 
fteux ; on Le fera à voix balle & 
Je plus briévement que l'on 
poura. 

Quoy qu'on ne foit pas obli- F 
pe au filence dans les autres heu ,erens Me 
res du jour nyaux autres lieux, parti- 

Jes Sœurs néanmoins prendront chier 
garde de n’élever point crop leur 

voix lors qu'elles fe parleront, 

elles ne s’entretiendront point 

en particulier fans permiflion de 

Ja Superieure, fi cen’eft comme 

en paffant & pour tres-peu de 

tems ; & lors qu’elles ë feront 

même avec permiflion elles évi- 

teront tous les entretiens inutt- A 
les, & beaucoup plus ceux qui 
pouroient bleffer la charité & 

les autres vertus elles fe garde: 

ront Dibnienfenent fous pretex- 

te de confiance ou de décharge 
de découvrir les vnes auxautres 
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266 IV. Part, Chap. IX. 


leurs peines , tentations, ou au= 
tres fentimens tels qu'ils puif- 
fent être, qui pouroient faire 
naître de pareilles ou d’autres 
peines dans l’efprit de leurs 
Sœurs, ou fortifier celles.qu’el- 

les auroient déja ; fe fouvenant 
1. Cor. que fclon la doétrine de l’Evan- 
14. % pile & des Apoires, les.fidelles 
se ne doivent parler que pour s'en- 
a vas, t''edifier lesvns les autres, 

Dela ‘LtS Sœurs neanmoins peu- 
liberté VENT ên tout tems & en tous 
de par- lieux parler à la Supericure, & 
ler à la pareïllement es Pretendantes à 
SAR leur Dire@rice. 

7 Mais parce que ce filence ex- 

De ve terieur feroit de peu de fruic fi 
sp elles Jaifloient aller leur efprit 

…. dans l'oifiveté & dans l’éva- 


Pasner 1 
lefien-Stion pendant leurs . exer- 
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se, … Cices & emplois ; .elles feront 
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(De loblix. d'obf. ces conflit. 167 
eur poffible avec la grace de 
Dieu pour fe cenir en fa fainte 
Iprefence , mais fans aucune con- |! 
tention , pour s'élever vers lüy fi 
par de courtes & ferventes afpi- 
rations, ou s'occuper de quelque 
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bonne penfée. 


"er nr 
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De l'obligation dobferver 
ces Conflitutions, 


Our lever les fcrupules & ap-+ Elles 

paifer l'inquietnde qui arri- ? oblr. 
ve quelquefois aux ames tiMO- ,, pe 
rées lors que par fragilité elles; 12 
font tombées en quelque inob- pecbé, 
fgrvance, l’on declare aux Sœurs 
de‘ .cette Communauté que 
leurs Gonftitutions ne les obli- 
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En 
quels 
Cas on 
peué 
pecher, 


























68 JV. Part. Chat. X. 
gent par elles mêmes fous peine 
d'aucun peché. 

Elles remarqueront nean- 
moins qu'elles pecheroientenne 
les obiervant pas dans les cas 
fuivans 

1. Lors que les mêmes cho4 
fes qui font portées par les Con- 
ftitutions feroient aufli deffen- 
duës où commandées par quel- 
ques loix qui obligeroïient fous 
pcine de peché. 

2. Lors que l'inobfervance 
{eroit accompagnée de mépris 
des Conftitutions , ou  caufée 
par quelque motif vicieux où 
defordonné. 

3. Si vnc Sœur troubloit la 
paix & le bon ordre d£ la mai- 
fon , où fi elle y caufoit vn 
relachement notable de a Re- 
gularité par le fcandale & mau- 
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Del'oblie. d'obf ces confit 169 
vais exemple de linobfervance. 
Quoy que Île manquement 
aux Conftitutions ne fût pasac 
comoagné de ces circonftances 
qui en feroient vn peché , les 
Sœurs neanmoins qui y tombe. 
roient fouvent & volontaire- 
ment auroient grand fujet de 
craindre, puis que de lesnegli- 
ger ce feroit manquer à fa voca- 
tion, ére infidelies au fainr Ef- 
prit par le mouvement duquel 
elles fe font engagées à cer Infti- 
tut » & fe mettre enfin au hazard 
de quelque grande chüûte, tant 
par l'indignité ou elles {e feroient 
miles du fecours de la grace di- 
vine, que par la facilité que l’on 
contraéte d'ordinaire de tomber 
dans des fautes confiderables, & 
de manquer aux loix de Dieu , 
en negliseant les devoirs de fon 
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290. IF, Par Ch X. 
écart & fes engagemens particle 
liers fous pretexe que l’on n’y 
ct, pas oblioé fous peine de pe- 
ché ; C'eft l'avertiffement que 
nous endonne vn aneien Pere, 
que celuy qui fair indifferem- 
ment tout ce qu'il luyeft permis 
de faire, viendra bien-tôt à fai 
re aufice quine luyeft pas per- 
mis ; Ce qui eft fondé fur ces pa- 


s,.Luc olesde nôtre Seigneur, Que ce: 
Gap, L6, fuy qui manque de fidelité dans 


Des 
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